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LE  COMITE INTERSYND ICAL D U  SPECTACLE LES D IRECTEURS ÉM ARGENT A U  REGISTRE DE PRÉSENCE LE  COMIQUE P E U S S IE R  ( X )  ET  D E U X  ARTISTES SYNDIQUÉS
Music-halls, concerts et cinémas ont fait relâche hier. A  l ’issue d'une séance, présidée par M. Combes, | travailleurs du spectacle réunissait, cité Malesherbes : MM. Campana ( i ) ,  des artistes dramaüques,
assisté de M . BrézUIon (à  sa gauche) et Debray, les directeurs de concert, music-hall et cinéma | comédien; Marx (2 ), des musiciens; Moullet (3 ), des cafes-concerts; Thys (4 ). Armand ( 5 }, des opera-
décidèrent le matin, la fermeture des établissements. A  la même heure, le comité intersyndical des teurs de cinéma; Jammes (6 ), des musiciens; Darny (7 ) , des cafés-concerts; Pomp>llo(8),des musiciens.
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LES T R A V A U X  DE D É B LA IE M E N T  PAR M I LES DÉBRIS DES DERNIERS WAGONS D E  L ’EXPRESS PARIS-TOULOUSE
avons annonoé hier la  grave collision de trains qui s ’est produite, la nuit précédente, entre : l ’arrière. Une des deua locomotives qu. remorquaient 1= tram tamponneur et les to is  derniers wagons

‘ •'■Mauban et Toulouse, près de la gare de Saint-Jory, L ’eapress Paris-Toulouse était arrêté à cet de 1 eapress de Paris ont été anéantis. Les tra v a il de déblaiement se poursuivent activement On eomp-
' “«toit, lorsque survint l ’i^ re s s  Bordeamr-Cette, qui, ne pouvant s ’arrêter à temps, le tamponna par 1 tait, hier, dia-huit morts et soiaante-sia blesses. On procédé a une enquete administrative el ludleiaire.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  CÉRÉMONIE DE L A  POINTE DE G RA VE L A  C R IS E  D E  T R A C T IO N L E S  C O N F L I T S  D U  S P E C T A C L E
*  . 1-P3 ta r if

LA FRANCE PERPÉTUE LE SOUVENIR l e s  d é f e c t u o s i t é s  P|l{jIS SilS CONCERT II CMiDE L’INTERVENTION DES E T A T S - U N I S  d e s c h e m i n s d e f e r

( f  tiendra

L e président de la République et l ’ambassadeur des 
États-Unis ont posé, hier, la première pierre du monu­

ment qui s ’élèvera à l ’entrée de la Gironde.

L e s  com pagnies se préoccupent 
d'enrayer les vols trop  nom ­
breux com m is dans les gares 
e t en cours de route, en m êm e  
tem ps que de rem édier à la fré ­

quence des accidents.

IL S  ONT TOUR A TOUR C É LÉ B R É  LE S  PH A SES G LO RIEU SES ET LA DURÉE 
CONSTANTE DE L ’A M IT IÉ  FRANCO= A M ÉR IC A IN E

IL  Y A UN T R A V A I L  ÉNORME 
DE RÉORGANISATION A ACCOMPLIR

P u iv rn  DE ÉittWr’. 6 Septem bre. —  L e  
présiilen i de la Képublique a posé, ce m a­
lin . ja  p rem ière  p ie rre  du m onum ent com - 
m ém oratvf de r in terven tion  am ériea iii’'  
dans la guerre, m onum ent qui s 'é lèvera  à 
IV x trém ité  de la poin te de Orave.

Le train présiden tie l i a rr iv é  à B or­
deaux à to heure?, en ga re  Sain l-Jeaii. 
pni® c-v au??;lêt r ” i i r l i  ji 'i i ir  la poiiiU* de 1 
O rave.

T ou t le  long du parcours, les gare® sont 
pavoisêes aux cou leurs franco-aroérira ines. 
e l  des moiTtdre? boui'gades aceourenl de® 
groupes lin rn i'ieux, Pui.®. subitém ent. il n'y 
;t pins iii' v illages, jiliis ,Ie liaineau.x. i l  n 'y  • 
a  plu.' ijiK- la \asle liind" '1*' pins aux «en - 
feu r- 'l'iileaniKiui's, |.| au boni la iHjinle de , 
ü r j\ i '.  U i niunii' , it® du Ven ln ii et >  J 
eo iiiiii ' .l'c i-a .m i'a iiijn  u'niu poin l m e- ■
nagé iniir pi- , [,es .'litlarm nes (lotten t an '
vent el .e . . r.i; ii.‘~ la jseeaux de J ra - 
veau x  lir i iie i i i  joyeusem ent dan® la douce • 
i in 'iè "e  .|ii Tiialin. L u e  Muli; nombreuse 

atlem i. et. ]iarm i elle, beaurmrn de fe tii-  j 
mes. I-et- troupes am érii-aiiies e l  les trou - , 
peâ françaises fn riite iil la lia io de chaque 
côté du larg.* tapis rouge qu i se dérouie 
ju squ 'à  l'e iiiiru il o ii va  a vo ir  lieu la i-én '- 
n ionie.

enlin. ilm il t'àme iiivinefb'.e à  l'heure du 
d .inger a le p lus fa it  pour sauver le 
moiidp.

Discours de M. Raymond Poincaré
Mai® vo ic i M. Raymond Poincaré, qui, 

d 'une vo ix  fo r te  e.t nette portan t loin , p ro­
nonce un adm irab le d ireours que les m il­
lie rs  d 'auditeurs présents ne peuvent se 
U n ir  d 'applaudir fréqu em m ent. I l  re fa it

Ktats-l'iii.s descendent de la tribune, é l so­
lennellem ent, aux ai'cenl? des hymne.» na- 

' tionaux, scellent dans la p rem ière  p ierre  
d a  monument une m édaille  grand modèle 
en argent, œ uvre de Bartholom é. qu i re- 

I présente la  F rance reconnai-wanle, la I m ain sur le  cœur, esquissant un geste de 
I g ra titude à l'adresse des E ta t? -l ni? d Ariw- 
1 r iq iie . L a  môme p laquette ta illée  dans le 

m arbre e s l rem ise au président de la Ré-

L’arrivée au Verdon
Au moment où !<■ tra in  p i'és ide iilie l ap ­

para ît. les elairon® s in n en l et les ' o Im -  
d 'a n il ie r ie  ée.aLent, et b ien tôt le pré.'ideni
desreiid  de -m i wagon.

D e noriibreuse.® personnalités aceom iia- 
g iien l ou attendent M. Poinearé. P an iii 
elles eiten® : .MM. l'o lk . p rem ier délégué 
tin iérieoin à la ilinirérenee de la p a ix  : 
H ugli W a llaee, am bassadeur de.s K taU -U n ia  
â Paris, et la  délégation  de l'ambassade, ac­
com pagnée de nombreux o flie iers  am éri­
ca ins ; -MM. A . Dubost, président du .Sénat : 
Paul Desehaiiel, président de la Cham bre ; 
J .alïerre. jA ïu d ieu r, C laveille , C. I.eygues, 
n iiiiis lres  ; A lb ert Favre, Cels. V iigra in , 
sous-se iTéla ires  d 'K ta l : A n dré  Tardieu , 
i 'a u l F lcu i'u l, v iee-p rés iden t du Conseil 
m unicipa l de Paris  : Gaston .Menier, séna­
teur, vu 'i'-p rés iden l du com ité ; la déléga­
tion  du Sénat et c e lle  do la Chambre, les 
sénateurs, dépulé? el eonseillers généraux 
de la C ironde au grand com plet. l ,e  maré­
chal Péta in  et le  présidant Lou bet s 'éta ient 
fa it  excuser.

L E  M A IT R E  B A R T H O L O M E  E T  L A  M A Q U E T T E  D E  SO N  Œ U V R E  
L A  F R A N C E  R E C O N N A IS S A N T E  ■'

A la pointe de Grave
A jtrès  quelques paroles do b ienvenue du 

n ia iro  de Verdon. Ho président lie tu R éjiu - 
û lique, su iv i de son eurlège, e s t  conduit à
sa tribune 'par M. Bascou, p ré fe t  de la (J i- 

................. Da ■■ "ronde, et par M. M aurice Dam our. député 
dss Laudes, président du com ité. D u tertre  
sur lequel s 'é lève  la tribune, la ame s'étend 
sur la G ironde e t  les lo in ta ins coteaux qui 
bordent ses rives. L o  panoram a est superbe 
e t grandiose. D err iè re  lo socle qu i supporte 
la p ie rre  inaugurale v ien n en t se ranger les 
deux purte«<lrapeau am érica in  et fra n ­
çais. entourés de g lo r ieu x  com battants aux 
po ilr in ss  ronstellées de cro ix.

T o n l est p rê t pou r la  cérém onie, qui 
coinm enec aussitôt. M. M aurice D am our 
pnm d le p rem ie r  la  paro le  pou r sa luer le 
prés iden t de la R épu blique o t rappeler 
eomTiient le  com ité  a été am ené à prendre 
l'in iL ia tive  de ce monument, qui évoquera 
tr- souven ir de i'e iitréo  en gu erre  de la 
grande République cent quarante années 
après le départ de L a  F a ye tte  de cette 
mémo pointu de G rave, p o u f a lle r  se rv ir  
la  cause de rindépenrianco am éricaine.

Discours de M. Hugb Waliace
ii'e.'t ensu ile  l'am bassadeur des E tats- 

Unis, .M. Hugti W a liace, qu i donne lecture 
d -  .son di-sr'ours en anglais, dise-ours que 
b ien  des assistants, qu i eon iia issen l la  lan­
gue anglaise, applaudissent à d iverses  rc -  
lirises.

L 'ém in en t d ip lom ate coinnience pai' rap ­
pe ler  le i-ûle de L a  Fayette, de lo rh a in - 
lieau et de leurs compagnons d 'arm es dans 
1.1 gu erre  de riiidépendance. pu is  il aborde 
la  grande gu erre  do 1914. au cours de. la ­
quelle  la  F rance a été le rem part de la 
civ ilisa tiu ii, et l'année française sa dé- 
feliM-. .. ,

M. H iig ii M 'a lla c e  éM iq u e  e n su ite  u n  des 
l'Iu s  p a ll ié ü q u e s  ép is o d es  du g ra n d  d ram e  
m o n d ia l :

Tandis que nous '••m'ii--® 
li.iugiuvr l - r  -.m scte pieux et réfléchi cet élu-jU4U^vi4S( «*.» «x» .............................
êiijpnl conini»’ iiwrdtif. mes y?ux »>n;

rfimnie par uq sijrrve qu'on me fait ue 
IsTniin. vers un® ra” ' - "  '• 'I;' V-r-
‘dun sur iaquelle la miUaiH® a uu».»': plu? 
d'une ci. atrice. L i  Véléve un inunyment au-11 Uiiu . . . .  . . .
quel nulle main humaine n a  .ravauie. quau- 

fôrémunie imposante n'a ecnsaeré ; dans 
une ^ a trc ru re  de Thiaucoiirt, dans une Iran- 

que l'exptosion d'-uii ubii» alieiiTand x en- 
-- 'v-U-, un bataillon du 136* régiment d'iiifan- 
p - "  se Pont driwut, aligne en ordre de ba•J, - s*' l  * llb  -- •-> — —
tiiUc, s'apprêtant au combat. !/'iuv baionnetto?, 
ixée-. dU Doul de leurs fuails. attendent l'on-

leurs cris-p'es. serrent encore leurs
a : i a  mort l.'s «  pris, mais n'a pu les aiiat- 
ire ; debout, ib  rest-ml, nionumtml éteroel d'un
imru'rtcî courage, du c:;;r;^5e  contre lequel esl 
v««ur. sc briser teur à tour la puissanfc d'un 
«Ïiarlob-Quint, d'un Philippe d'Espagne, d'on 
F-rdinand d'Autriehc, d’un Guillaum-i d’.Gle- 
luagne. Ln pareil monument, ni tïou?, ni aucun

i'iiis lo riq u e  de? événem ents qu i on l m otivé  
l 'in it ia t ive  du com ité, e t  ajoute ;

VoW  donc o.s.scmhfés sur r t t l f  plogr autour 
du goiii'i’ nii’ m fnl de la Hrpublique. de tam - 
tiossadfur des K lals-Vris et des Tnrmtires ric la 
représetUoiion natlnnaJe une muHUude de Fran- 
cots qui l'icnnent adhérer à éinttfaMi'c du comité 
f l  remercier ViUustre mailre Rcrthnlnine d a- 
l'o lr bien voulu entreprendre l’ituvre arlUtiquetU l l  Ubru ir t fK U  r r« fcr r • t«i • » a . . . . .  --a-;*
oui doit être royisacrée à ia glorification a f 
l'amitié franco-américainc ; f t  je ferai cerfaine- 
ment VinferprHe Ue toue ces Fonça is , si je n -I t ir  III « ( rat r 1*/}* ' » t  ,
m ie  à l'Amérique, par delà l'Ocean, un message 
de ndHe affection, rn c? Jour oii les Etats-t nis 
célébrfnl fti/ ('(innltcrenlrc de la nais­
sance de l.a Fayette et fétenl, en mfme. Irm ^ , 
celle bataille de ta Marne, qui a fait briller 
SUT le monde la première lueur d'fspécancc/"I 
oui a été pour l'esprit de domination le premier 
«Ipwut de la défaiie.

Des manifestntlons comme relies qui ont ru 
lieu aujourd'hui des deux cblfs de l'.iUantique 
et qui jaillissent sponlonémrnf de rame popu­
laire ont une portée qui dépasse de beaucoup 
ces heures fugitives : el pour en exprimer 
toute la signification il faudrait tâcher d'em­
prunter un peu de grandeur et dVfrrngé à la 
mer qui s'étend sous nos yeiur el qui, an dix- 
Autficme .siècle et de nos jours, a tu , en sens 
inverse, les flottes de deux croisades.

A  .son tour, le  prés iden t de la République 
fa it  r e v iv r e  la généreuse physionom ie de 
La Favettp . 11 m ontre com m ent naqu it chez 
n o tre 'il lu s tre  eompat.riote l’ im périeu x dé­
s ir d 'a ller se ranger aux côtés de W a s iiin g - 
ton alln de lib érer l'.Vmérique. E t c’est toute 
la m ervortieuse h isto ire  de ces tem ps hé­
roïques que fa it  r e v iv r e  l'é loquence de 
M. Poincaré avant d'en a r r iv e r  à l'épopée 
que nous venons de v iv re .

Cent quarante ans plus tard
l'c lü il maintenant sur la terre de France que 

se jouait le sort du genre huma'in. l.'.ing le- 
terre, fidèle à ses grandes traditions de liberté 
politique, el comprenant, d 'a ilieurt, que notre 
écraseqnent eût entraîné isa perte, était venue, 
dès la première heure, combattre A nos eOlés. 
D'Améligue, nous avûms immédlaleme»! reçu 
d'émouvants témoignages de. sympathie et de 
magnifiques (thérafité.i. f i  ne semblait pas. ce­
pendant, tout d'abord, qu ’un conflW européen, 
« (  rosie qu’ il fû t. dût déterminer les F.tats-Cnls 
i  form er une immense arméf, û équiper une 
flo tte  el à porter au delà des mers ta bannière 
él'dicf. .4-peine îwiiiions-nous touludter que. 
quelques La Fayettes américains vinssent s'en­
gager dans nos rangs ou voler avec nos avia­
teurs Mais admirons tri, une fais de plus, les 
I etouTs de l ’fflsloire e t lee volontés de la Justice 
immanente. Pendant que la Fronce, «dleuse- 
jiu-vil attaquée, «uppuriog sons fléch ir le prin ­
cipal poids de la guerre, pendant qu'envakie. 
privée du melllt'ur de ses ressources, frappée 
dans les plus Jeunes et l*s plus braves de ses 
enjants, eUe m fa it  infaligalilement sur (a l-re- 
efte el formait jusqu'au bout l'armée tie c:<ui er- 
ture du inonde cirilfsé, d e iu  grandes raisons 
d 'iiiten nitlon allaient sc présenter à la hmUe 
conscience du président ll'i/son et à l’unanimité 
de l'opinlrm américaine :  une raison nationale, 
la nécessUé de releivj- une série de défis outra­
geants, jetés aux EUUs-Vnls par l'Allemagne 
a ieuqlée; une raisun d'ordre  iiniversal, l'«6 li- 
golion morale de porter secours au droit in ju ­
rié ' t  à l'humanité menacce.

c. MM. Poincaré, l'ambas-sa-Jeiir de» 
•ilals-Unis, tou.s les m inistre® .yetlenl f i i '- 

eessivemcni. une pelletée  de rim ent, *e 
servan t d'una Ira e lle  d 'argent sur laquelle 
est g ravée  cetle  inscription  : <■ Po«o  do la 
p rem ière  p ie rre  du monument ciim m énio- 
r a l i f  de ! in tervention  am éricaine, par M, 
RayiiKind Poincaré, président Je la Répu­
blique '.

L a  cérém onie e®L term inée, et ,M, Poincaré 
et sa su ite prennent place, pour déjeuner, 
autour d'une table qu i a été dressée sous 
une tente à p rox im ité  du monument.

A  rts.sue de ce déjeuner. .M. Po incaré sc 
rendait à Pauillac et montait, à 15 heures, 
avec tuules ies person im lilés d:' ®a su ile à 
bord de la  vedette  OuiiicfÉc-de-Roc/icmonl 
p o u r r c i it r e r à  Bordeaux. Deux ballons d ir i­
geables escortèrent le  bateau en restant à 
fa ib le  hauteur.

LE RETOUR A BORDEAUX
BniuiE.xL’.x, t) scpleiu iii i'. —  Le dcbarq iie- 

meuL du (J u in e tte -d c -R u ch e m ou t  a lieu 
ü 17 h. 30, au qua i Garnot. devant le pylône 
du (lon l transbiirrleur, M. Poincaré, est reçu 
p arM .G ru P t, m aire  de B ordeaux : le géné­
ral lle llo iiiii. com mandant le 18'- eu rp , : 
M. U ueslier, président de la C liambre Je 
com m erce de Bordeaux, èt tou ies le? uutu- 
ritéâ c iv iles , m ilita ires  et maritime®. La 
m usique de la gardo jou e  la Mars-'HUiisr. 
et. au b ru it m êlé des sirènes qu i liurieni. 
des canons qu i tonnent. e| de ia  foule ijui 
acclame. !i; président se rénd à :a préfec'- 
ture, oii a lieu  une b riilan lo  récep lion .

M. Po in caré  a prononcé à cette oc asiiui 
une a llocu tion  dans laquelle il a d ii, p iir- 
lant des am éliorations- accom plies dan® h- 
p o rt de Bordeaux ;

L a  crise des Iransporls. qu i =e m anifeste 
s i m alheureusem ent par es retaPds des 
trains, l'insu ffisance Je® expéd itions e t  la 
fr*^upnce des accidents, se double d'une 
crise de m oralité  qu i fa it  que se m u lti­
p lien t le® \o;® eninnûs dans les gares ou 
en cours de route.

Des m ard ian d is fy  de toute nature d ispa- 
raissen l, des ballots sont éventrés, des w a ­
gons sont mi.s au pillage.

L e  m in istre des T ra va u x  publics e l des 
Transjiorl.s s 'est ém u de c e lte  situation , et 
a adressé aux adm in istrations des d iffé ­
rents réseaux une note très pressante, leur 
recom m andant de s 'e ffo rcer de rép rim er 
les vols avec «  la dern ière  r igu eu r » .

M. C lave ille  se p la in t da.,rim pUDité r e ­
la tive  dont bénéficiera ien t souvent les au­
teur? de ree vois, signalant que toutes les 
mesures nécessaires pour d é fé re r  les v o ­
leurs â la ju s tice  ne sera ien t pa.® toTijour? 
prises, et que des agents des ronM^agnies. 
rei'onnii® coupables et condamnés par les 
tribunaux, aura ien t été ensuite sim plem ent 
déplacés ou morne ré in tégrés  daiw leurs 
fonctions.

Let) com pagnies, tout en prote.«laaU à 
ju s te  litre , que lesdé fa iü au oes  de leu r 'p e r ­
sonne! sont très rares e l  qu 'il ne s 'a g it là 
que d 'une intim e m inorité, on t résolu  de 
sé\ir con tre cette  m inorité.

L a  Com pagnie du Nord, notam m en t qu: 
est p a rticu lièrem en i visée, en raison  de 
l'é ta t ina térie l du résiau , lequel fu t  le  théâ­
tre  m êm e des hostilités, a p révenu  ses 
agents que la révoca tion  sera it im m éd ia le- 
n w n l p rO n on m . dans le  cas de fautes sem ­
blables. sans pré jud ice deis poursuites ju d i­
c iaires.

C on lre  les vols, in fin im ent p lus nom ­
breux. com m ia par de.s personnes étrangè­
res au réseau, une survcillancfc sévère  sera 
dorénavant exercée. Dan? ce dessein, un 
corps de gard iens s i'ér ia iix , armàs par le® 
soind de la Com pagnie, est créé.

D 'au tre  part. Ils mesuras préven tives  
sont ren forcré®  : il o.<l in ta rd il fo rm e lle ­
ment. désorm ais, de la isser sur les quais, 
après déchargem ent, le.® bagages ot ro ite  de 
grande vitesse. L 'o rd re  est donné aux 
agents cniniiétents de v é r if ie r  m inutieuse­
m ent le plom bage de.® wagons, et les chefs 
de serv ice  sont in v ités  à fa ire  des tournées 
fréquente? pour s'assurer de l’obsen-alion 
de ces rtcom m andalions.

On espère, s râ re  à re? meeures, a rr iv e r  
à c iu avcr  K® \<>1® do® rlieu iiii?  Je fer.

L E S  A C C I D E N T S

L  .sera plu® d i f l i r ik  ''iicnriç a.s?iiréiiienl. 
de rem éd ier à la  cri.»e p rop rem eiil d ite des
t lans 
qu'à

Ces premières anKlionili"ii® ne .'.dtisciit p.-i.-: 
d'autres les sui\ciu rap.il<riifiil, .i iJiH.'e, :\ ipi.,- 
scns, Il l ’niiillac : et Inr.-quo les Eliil»-! n i' t'icn i 
des années pour venir au secours h ''» .\lliv». 
vous vous mêliez en inc»urc do rc— ." :r  ®"® 
vaillantes troupes; e! les nouveau,® apiioiilr- 
nienUs Je Hassvn? ?en-cnt a éiablir une lUi®? 
ravilaillemeill livoiil inênii’  q::e ]:• g.-na' uiiii i.- 
CBin le.® dcvelupi».'. le? 011111!--. m- "•—  
des vr'(®s fiT iw s e l lestai!'.' u au (n-
goriliqui-, J,-» liangsr». 'i-'- iiiui.»;n.®. uu hôpi­
tal et uu camp pour Joi'keT®.

Il faut aujourd'liiii, iik 'SdIvIus, i|ue luii» 
Iracnux, qui ont rciiJu de si grumls i.er\.ivs 
I>endanl la guerre, iilitisê.s diin.® la jisix
et que, complétés par roux qui peuvent elrc en­
core nêees?ijires u l'v.xpansp'ii lie vutrc '• niinu r- 
ce iiiariliuie. il»  faciliieul le <li'veloppei:i"nt lU' 
nos relallous aniicales avec le® Jeux .àmengie - 

Dans sa lougue et célèbre histoire, linrrtoaiic 
a toujours été un piiij=in* interraeji.aire cnti : 
N' i" l  cl le .MkÜ. 1 Océi:-i p'i ia \it-di1i-eranpp. pour 
ic .lia iige lies iiiari'liniidi‘es i-| .|i'» id-"S. I.a\c 

I mr im irserve un phw grunil rôle eiii-n-.-. main- 
u'itaiit que, d'un e-Mc h l'a-;!-;- il? rvilantique, 

i .1»  urnes rte,® lu-iiple? •h- .-..ut l a u p i . d a n -  
I une même ]>en.®/e rte jii«lire  ef. ife Ijbetlc.

lurts el à lu fréqu enre Je? accidents 
a im iH ipHcatin ii de? vol?.

T ar les causes Je ce lte  crise résident 
dans d e » rirennslances qui ne peuvent, m al- 
h e iire iia om cn l,'c ire  m od ifiée » du jou r au 
lendemain.

Fatigu e  des emiJoyé,?. surmenés depuis 
c inq au? : m auvaise qua lité  du charbon : 
é la f ilé fectiieux du m alérie l, et partieu liè - 
reiueut des m achines, te lles  sont, d 'après les 
dérlaralion,? que nous avons recueillie®  
dans le »  Com pagnie», le »  o r ig in es  îles ar- 
c ideiils  que l'on a trop souvent à déplorer.

I I  y  a uu trava il énorm e iJe réorga iiisa- 
lion  à acuompür. pour quo soient rendues 
aux iiiaroliandises ia possib ilité  d 'é lre  ex­
pédiées. e l aux voyageu rs la  sécurité com - 
jjlèle... C'est seu lem ent par la bonne vo -  
Innti'’ , rü i'i'e té  au trava il e l l'én erg ie  de 
tous que sera réso lue la c rise  généra le  de 
traetion . —  LÙON G roc;.

L ’équipage du “ G o lia th ”
D.\KAn, 6 septem bre. —  L e  vapeu r .1/i'n- 

grcU e  est parti, h ier, ayant à bord l'équ i­
page du ( jo lia th .

Le  Canada  ratifie le traité
I.o.NDHL?. li '" id ''m iu  e, - - On mande 

d 'G ltawa, -5 'ep lem u re. au l 'im cs  :
L e  !®énat a adonlé au jourd 'hu i une ré -  

rllsolu tion  par laquelle i; ra tifie  le tra ité  de 
paix

L e  prés iden t e.?t p a r li pour Paris 
heures tiO.

ù 19

L’Amérique en France
M . Ca illoux  se ra -t - i l  

transféré

LES DEUX  INSCRIPTIONS

HMUIIV. u u  UOtfQXl 4**. M» ••• » •••
n'aurait pu l'élevcr. Nd dsns la bataülc. 

I l  et rsOera. comme a u jo u r  t r a g ^ c  r t c ^
jiaT...'n -. _ un monumcut d'une inocnnparaWe 
jii«û dc»r, un B-aictutiirc spiritirel. Le monument 
Sue nous élevons aujourd’hui. faR  comme U 
e®t de nob iitaiDa, et par conséquent Infiniment 
moins lin>u.®ant, n'en célébrera pas moins la 
Mrtoire de la l.-borté dan? le p r o d ^ u x  oonüit 
À ’i^cdnd par l'impcrialc et impérieuse .Mlema- 
giie.

E t l'ambassadeur J*-® E ta fs -rn is  term ine 
en  g lo r ifian t le  rOle de la France, qu i eu t à 
supporter le p rem ier choc de l'attaque
qu i, pendant quatre  longues années, s esl 
tenue sur les rem parts de rh u m aiiilé . qui.11 IILAC X' -X »  %•%/ .................
a v f '' une abrs.^gation iiti-ierU irbabl*' et ab 
sûlue, rersa  son sang ju.®qu'ù i'épuisenienl. 
donna =»? cn fan l» par m illie rs  el ®on or 
par m illiards, qu i consentit à m ourir pour 
qu e la c iv iltea tion  pû t v i v r e ;  la France 

ui, dans se? p lus bei'e?  provinces, au jour- 
li'hu i dévastée®, a reçu  -de? blessure® qu e  le 
uionde ne cessera d 'honorer : la France,

.IJmtraOJe sp/vlacle, messieuts: l 'n  peuple 
immense a seni't que ce n'est pas seulement son 
intérêt çu i esl menacé, là-bas, au delà dtn 
mers que c'est son droH qui est en jeu, et. arec 
son drnü, le d roit de lou.%, */. en parliculier. le 
droU de relie Belgique, çue ('.Gtemogne a ; 
tenté*-, eé le droit de celte France, qui esl ve­
nue jadis soutenir les premiers pas de r  tm rn - 
que et qui n'a jamoU dérogé ù ers trad'U'ions 
d'hoiMeur et de loyauté.

La ‘France o envoyé quelques nUiUer* d'hom­
me® pour secourir, au dix-huilième slécte, tes 
trois millions de calons qui luttaient pour l'in- 
dépendance. I.es trois millions de colons ont 
m l  cl m itllip llé ; et c'e.st mnlnteiuinl par cen­
taines de mille que les soldats d'.Amérique vont 
aèordér aiu; rioagPs de Bretagne et Oe Gasco­
gne.

E l le président term ine par un ém ouvant 
appel à l’un ion sans fin des deux peuples.

Faiies que jamai.* ne se glissent entre vous 
des ma/enfendus qut lisqueralent de se trans­
former. tôt ou tard, en dissentiment*. ' <.nfv-.- 
roi(.« franchement vos pensées, vos desiie, io.> 
besoin? respectifs. Pas plus demain quiuer. 
vous ne pourrez vous passer les uns de.® autres,

dans une maison de santé?

.«éparé? vous seriez cite exposés aux retours 
offensifs de ta Holenee câie à r ite , les peu­
ples qui ont gagné la yuerre sont assez forts
pour la rendre dorénavant Impossible.

.Vous fils de France, qui avons vu les Amé­
ricains ’ comballre si vaUlamment auprès de

S A V O N  du C O N G O
B LA N C H E U fU sT E IM T

VICTOR V A IS S IER

BoM.s et l'*mi*er dan.s les méntes sUlons, now* 
avons voué à r.tmériçue une immortelle affvc 
lion que nou.® tous prions, rous. liran/s, rte Jui 
témoigner en notre nom. Sous, fils  d’.iméri- 
que, q\d ne reverrons plus notre terre nalatc, 
nous demaïuton* à ceiu: qui y sont retournés 
de ne pas oublier ta France : nous ne voulons 
p is  qu'un jou r te pays où nous repo.sons puisse 
être de nouveau, ®ouiHé par ies armées enne­
mies.

En venant poser ici cette première pierre, le* 
, riconts ont répondu à l'appel des morts.

D' < aiiplaudinsement® prolongés saluent 
t ci'lt*’  v ib ran te  iiéroraison.

l'u i.', M. Po in caré  e t  l'anfijassadcur deaj^cre au 29 sepLcnibrc.

La Commission Q 'm slruction dp !a Cour 
J r  Jti«t!cp, constituée vu  chambi'c de mi®e 
en accusation, a tenu h ier >l*-ux ?éHnce® 
®'Hi® la pi'ésidenc'r de -M, Eugène Pét-è®.

Tou® les menib'-/’® J.' la Cuinmi,®'ioii - - 
MM. Péri’.», Po uHp . Savary, Je Lu® ita .''- , 
VaJ'h'. Raticr, GuUlier, V ida l de 5 't-Lrbai:i 
cl Bérard éla!.;iit l'ci'-. en'.®.

Le m atin, .a Cominis.sion a entendu 
M. Savary, Dans .®a séance de l'ap rès-m id ;. 
cMp  a exam iné la rpqaé le  foriuuléi' par M' 
de M oro-4tiaffei'i, r i  dem andant soit l.î mi.®.; 
en  lib erté  p rov iso ire  de M. Joseph Caiiiaux, 
®oil >  (ran ? f“ r t  de l'a iicien  m in istre de® 
Financps dans une m aison de santé. Gettc 
demande est basée sur un rapport du dc’ - 
t<ur Socquel. m édecin-lég iste, qu i a cons- 
‘ alé. en  effet, que l'é ta t rie .®3iité de M. Call- 
iaux. a llP in l d 'une a ffee fio o  de raort.;. 
dem andait de.® ®nirks spéciaux et .ne lu i p e r -  
in e lla t l pa? de subir plus longtem ps le  ré ­
g im e cellu la ire.

L a  Com m ission a ém i? un avi.» fa v w a -  
ble. estimant tou te fo is  qu 'une di'cision d i 
c«U p  -naturp échappait à  .®a com oétence et 
appartenait au garae des Sceaux.

L a  Com m ission réunira luiiJi.

L e  nouvel évêque de M e tz
M e tz , 6 septem bre. —  M gr P e lf. r en fr "  

de Pans, où il a fa it  los v is ites  concordatai­
res  au prés iden t de la République et au 
président <lu Conseil, a reçu. hier, le? hui­
les lo-nom m anl â î'évèebé  de Metz.

Il ne* rosti' [dus qu'à h'® fa ir i' en tériner 
par le Conseil d'Etat.

On p ro je t le  de fixer la  cérém onie du sa-

Les directeurs de théâtre ne ferment p a s .  

Ils  réservent leur décision.

MUSIC=HALLS, CINEMAS, BALS, ETc 
ONT FAIT RELACHE HIER SOIR

Les sy nd ica lis tes  se p ro p o sen t d ’o rg an ise r  des spectacl 
en  p le in  a ir  e t dan s d iffé ren tes  sa lles .

toi:?r soir.
- L à l'ord ii 

,.irqne?.
ont ft‘ i;ni 

‘ Q\\U

^  fcprcscnl.

j y  C O M I l
La reui
a niati

^neal s 
re^prel 111 r
z j r e c t e u c s .  <

une c
ëlicai-

L e s  théâtres n 'ont pas f t rm é  h ier so ir ; 
ils  ne ferm eron t pas davantage ce soir. 
Quant aux m u?ic-hads et aux cinémas, 
ont décidé de con tinuer la lutte.

D eux réunions ont eu lieu . hier, au Nou­
veau -C irqu e ; l'une à 10 heures du matin, 
l'au tre à 4 heures de l'ap rès-m id i. A  là p re ­
m ière  réunion, qu i é ta it présidée par

je  vous ai fa ites  dans la  m atinée. .M*-«
C  drrnm r «

lègues é ta ien t disposés à su ivre  v * ' : . - ’ "  
exem ple, m ais j a i  trou vé  dans un m •fij^ation de 
dans M. Hertz, d irec teu r de la  P o r te -  ent-.’-‘ v
M artin  e t  de 1 Am bigu , un hom m e irréa "(j;; m iai î 
tib le. Il m 'a  fa it  ob server que la  Fédà ’P'àiéreiiL au: 
t ion  du Spectacle a va it accepté le  dg f '  prè' 
demandé par l'Association  des d irec ‘ ~ ^ ' “ *'

Ciumiic (Ul le v o ir  par notre pliulo- 
graph ie, l'im portant*’  ga re  de S a iiit-G er- 
iiiain-des-F(K?sés esl pourvu*- d'uue fon ­
taine, ronini*- d 'a illeu rs toutes tes autres 
gares. ].a*lite fon ta ine *-st surmontée, à 
l'ar. Miiluniép. d 'un é e r ile a d  alléchant Kau 
[intabl** » .  Mais sou? cette inscription , m é- 
uicaln et adn iiiiis tra tive . nn autri; écriteau, 
en  aiigiais. ce lu i-là . déi'lar** : »  Kau
non aivpnm vée [lou r l'Ire  bue j*ar les trou - 
i'i ‘< am éricaines. -  V o ilà  qu i n'est pas très 
l assiiraiit. Que fa u t- il ci-oire ? F au t-il 
hiiii-*' avec caudcur. sans ora iiid re  la ty - 
l'IiiU 'li' '! F a u t- il repousser I*- gobelet per- 
ii'le  L*“s Américain®, sans doute, ont fa it 
soigneu»*-nient analyser cette  eau... Mais 
peul-*'“lre, nous autres Fran*;ai®, siimmes- 
nous m oins »i’ ii® ll''' ? aux m icrobes, du 
m oins radiiiiu isli'tttinn le r r o i l- i- lt e '? C'e.st

M. Marius Gombei, p rés id en l'd e  i'A ssoc ia-': e t  qu 'une réunion devant a vo ir  lieu  r o »  j,
tion des d irecteurs des m usic-halls  e t  con- ' i l  con sidéra it que I Associa tion  avait

leur®, COI

*  (^ ifst. les d

cents de Paris, e t  v ice-p rés id ée  par 
M. Léon  V o lterra . cent cinquante d irec ­
teurs des étaJiHssements de spectacle do 
Paris  et de la banlieue étaient présents ; 
MM. B rézillon . prés iden t de l ’Association 
des d irecteurs de ciném a, et Richemond, 
p rés iden t de l'Association des directeur? 
do Paris, y  assistaient.

A près a vo ir  ou vert la séance, M. Combes 
a fa it  rexi>osé de la genèse j i i i  m ouvement, 
que nou.® avons re la té  h ier. 11 en  a rendii 
responsable? les m usiciens, e l a préconisé 
ia fe rm etu re  générale.

Une discussion, longue, animée, confuse, 
s 'esl engagée ensuite, m , D erva l. soutenu 
par M. Dufri-nne, proclam a la nécessité dn 
ne pas [iro lon ger !a ferm etu re, qui est 
une situation  .sans issue ;

—  Nous avons, dans notre personnel, 
d it- il,  des g '’ ns qui ont besoin de tra va il­
ler. E tablissons une échelle de ta r ifs  con­
venables, et présentons nos cah iers en 
réponse aux revend ications du com ité in ­
tersyndical.

.M.Vl. Sainl-Graui*-r, L éon  VolU ’ t’ ra., s*a- 
m uel A u bert in terv in ren t avec des p ro­
positions d iverses. ,

I l  nous est pénible, on t-ils  déclaré en 
substance, de fa ir e  supporter la ferm etu re 
aux trava illeu rs  fidèles du Spectacle, qui 
ne demandent qu 'à  con tinuer our besogne, 
m ais i l  nous fau t ten ir à tout p ris . Céder 
équ ivau dra it pour nous à une défaite.

M W a lil. aux applaudissem ents de 
toute l'assem blée, annonça que, par esprit 
de solidarité, la cham bre syndicale de la 
c iném atograph ie  française a re fu sé  des 
program m es à tous les loca ta ire » de films, 
ce qui représen te pour 1 «  grandes m a i­
sons d’éd ition  une perte  sèche de plus de 
200.1)00 francs. I l  a jo u ta :

  Qu'une Fédération  patronale des_ d i­
recteu r» de m u sic-h a ll e t  de ciném a s op­
pose nettem ent à la F édération  synd i­
cale, D éfendons nos intérêts, b loc contre 
b lor, et allons jusqu ’au bout, ju e q u à  la 
Cour de cassation, s il le faut.

■pst rcun 
nianenct 

;j ».iiréc.
I en ifif 

lèiii de gi'i 
.■it*'' \i 

iitipn J*.'? n 
i sa périr 
membre: 
i*-ut là 
(I? pe 1 

■agiqiie la 
uui*iué I 

®noiis rei 
,pana, sec 
ai'ti®!*'' 
exj)0 .®a 1 

icai.
gage sa paro le ju squ 'à  cette date. T!n ç .J l-N m i®  n'ei 
a*'quenre. nous n** pouvons vous i i* u n i* 'f i ' i i  *le se 
une réponse avant lundi. Tnu f laisse pe ^ «- in n is  oi 
v o ir  quo mous nous solidariserons avi ilifféreir 
vous, m ais nous vous prions de nous t  Ijces et dêjii 
tendre. ï s  p-ipein »i'

Vifs colloques r ' reV u b U c
A  ces mots, dos colloques plus ou moi il- et nous 

v i fs  s'éohangèrenl. fil ne [lerdt
—  Pu isque le.® théâtres conlinuenl siiamioiis qn 

jo u er  ju squ ’à lumli. réclam a un direcU — Ci'mnirii 
dû ciném a, rouvrons nos [loiTcs ce soir,' que le 
jouons d im anclie cn  m atinée e t  en  soiri icv' l ’or la

C 'est im possible, rép liqu a  un autt — uieii d*! 
L e  public ne nous com prendraiI [:Iiis, eti .■fei'Oti-i'ont 
com ité in tersynd ica l rem portera it r t constatero 
triom phe fa c ile . « f - ,  l '- "* '" '

-M. A lphonse Franck se leva  pour exp 
QUOI' dans quoltes circonstances i l  a va it  ̂ Max,
(lexo ir  clemancler un déla i aux dé légu é^p '^ t do nous, 
la  F édéra tion  du Spectacle :

—  J’ étais iibsoiil de Pari®, d it- il ; a 
bre de m es collègue.? égalem ent. Quand 
eu ronjiais.sance du cah ier des reveiii’ 
tions, J’a i so llic i ^ un délai, afin de ]io' 
en d iscuter. Ce dclai m 'a été fo r t  ob lig  
m ent accordé ; c 'est ce qu i vous ex|*iWJtf.,^p],j ™,,p 
l'a ttitu de  de M. H ertz. Croyez b ien  qui' n*J-> ,.ntièren 
sommes prêts à nous so lidariser avec ùnt indéper 
m ais donnez-nous qu a ran te -h u it heurr- inidii'Klions.

Gomme la houle .s'élevait à nouvel^ : g 'p j
M. D u frenne in te rv in t : ikMements

Prenez garde, messieur.®. r la m a ^  iftistes —  e 
aux protestataires. C 'est la prem ière  
que ces m essieurs des théâtres vii-iiiieal 
nous. Ne les découragez pas. L e  résu lta t*  p, 
acquis du fa i t  m êm e d e  leu r présence it 'Éfsvmiical ‘ 
Nous sommes assez fo rts  pour lutter

Eolidarisa 
,u®io-lial 

. Vous II's 
l i io n s  1 

Non. Si 
11? pouvez 

Kal a déciJ.

1*> concours im m éd ia t des d irecteurs i,

Le

M. R ichem ond demanda la p a ro le  ;
Los cinémas, d it- il.  —  les m oins a l-

leiiiUs par la g rè v e  ~  se sont si neUeineiil 
associés aux m usic-h a lls  que j'e e lim e  du 
devo ir des d irecteurs de llié â lre  ilc fa ire  
éga lem ent ie lock-ou t. Je ne puis cepen­
dant m 'engager au nom de m es collègues, 
®ans le? a vo ir  consultés. J*̂  vous apportera i 
leu rs réponse.® Jain' Tap' ®-inidi.•éponse.s Jan»' l'ap'

A p rès  d ivers  échanges uO vues. a u -  
h e r l a proposé vei'ba lem oiil un ord re  *lu 
ii'rtu auquel .®c sont ra llié s  M.M. Combes, 
B rézillon  et R ichemond. En vo ic i le  texte :

l a  chambre syndicale des rtlrectéur» de spec- 
bicle et le syndicat français des d'irecleurs de 
cinématographe, réun'm "u  S qn ve a u -< irque, 
le i> sejitembre, ayant eonslalé que la grèue 
avait rU  déclarée dans deux élabfwseniénto 
iMrt'ién.i le 5 septembre, el refusant, comme 
suif# ûuj; décUions pHses /intérieurement, d ac­
cepter en bloc les revendications du comité In- 
{fi.Tynrtirat parisien, 

licci'Ieril

théâtre ; notre force  sera accrue dans qu* •►■ir/. fni;* 
ran te -h u it heures, quand ils  auront adiw! -îri;; .i,-, 
à notre m ouvem ent. j

M. Quin.son fit  e iiter- "fi quelques j*8 
do concilia tion , e t  rappela  que, le pre 
il a va it tlemandé que les t léâtres fu 
so lida ires  des m usir-hatls  e t  des ciné 

L a  question  de l'adhésion do » tlii-ilte. 
ayant été liquidi-e, d iverses  propn®!!®’̂  
fu ren t ém ises. .M. B oyer. d irecteur 
-Noctambules, d*x-lara qu ’ i l  a va it dç*'!*!',' 
fe rm etu re  dp son étab issem enl. M. Fuo‘7 
lui aussi, se so lidarise  avec ses collèg'P'

—  Si des établissem ents ouvrent 
p it  du lock-ou l, in le iTogi’ a qu*'lqe®' 
quelles sanctions prendrez-vous '?

—  Nous h.'s exclurons de nll® ,a•^ ‘  
tions. répond iren t MM. Combes et 
km.

Le problème des salaires
Un d irec teu r sou leva  alors  le p'robte*]*

A la F

1* La fei-meture imméd'uüe et jusqu'à nouvel 
■ ■ - -  -'c-hiUls,ordre de tous les cunreits, music-hiuls, cirques, 

cabarets el bals /ie Po/is et de sa 6an/iéue ;
•>'* De se Ifu lr, comme Us l’ont fait jusqu à 

présent, à la dlsposUlon de tout leur person­
nel en tue d'entrer en pOJirpuHérs avec lul 
pour l'établissement des différents tarifs dans 
les diverses corporafion.i ;

li* De ne ro u v iir  leur salle que lor.squau
moins ÙU 0/0 des employés des différentes 
rorporali/ms auront signé l’engoyernenl de tra­
vailler au tarif proposé /»ir ces groupements.

l'n e  rr,mmi»*ion patr/inale fienf ‘lés inain- 
Uiiant en permanence au .\'/‘Uveau-Cirgue, 217, 
ru* .•.aliil-ilonoré, pour recueillir le.* adhé’ Ions 
des employés, el un bureau de pUu-emenl gra- 
IvU rsl ct/ibtl.

Cet ordre du jo u r  fu t vo lé  à l'unanim ilé, 
el. com m e il é ta it 2 h. 15, Von se sépara, et 
lu n  p rit reudez-vous pou r 4 heures.

La réunion  de l ’après-midi

sans *doute t r è s  fla tteu r, m a is  p eu  en ga - 
gi-aiit. Kn a tten dan t. 1*' \nyag*'nv asso iffé  
tlem eur*' [le rp le x e , à  S a in i-G e n n a in -d e ? -  
Ftissé'.s, e n tre  los d eu x in »c r i(* t io n s  e o n tr * -  
d ic to ire s , com m e fo u  l'ûue d e  B u rid a n .

.\ l  h. 30. M. M arins Combes, assisté ite 
MM. B rézillon  e t  Uebray, ou vr it la  séance. 
L a  discussion s'engagea au su jet de l ’ éta­
b lissem ent des ta r ifs  dan» les d iverses cor- 
jioratioii.®.

M. H apliaèl F lateau , d irec teu r de la Ci- 
gal*‘ . apporta  tes signatures de la  jilupart 
des iiu 'inbres lie  son personnel, qui ileinan- 
dont à con tinuer le tra va il au ta r if  élaboré 
par l'Association  des d irecteurs.

M. Combes ad ju ra  le »  mem bres présents 
de recu e illir  au plus v ite  tes adhésions de 
leu r personnel, su ivan t la  form u le  sui­
vante :

«  Les soussignés acceptent de continuer 
i te trava il, au t a r i f  proposé par le.s d irec- 
I leurs de m usic-hall et ciném a. »
I A  ce m om ent. M. D u frenne introdu isit 
! les dir*?ctei!rs de théâtre. MM. A lphonse 

Franck, Richenjond. Quinson tirent l**ur 
entrée, su iv is  de MM. T**not. M arrel Simon. 
Kontanes. B ou lan t représentant Mme-Cnra 
j.aparcerie , e f de Mme Rolle.

L a  paro le  fu t -lonnép à M. Richemoud. 
qu i s 'exp rim a en  ces term es :

1  Je ne r e t ire  r ien  des <l*éclaraiions que

. le s  lui-au

Mues c
a em i

des salaires. Paii?ra-t-on, ne paiera 
jias tes Jours de fe rm etu re  2

L es  uns. vou lan t fa ir e  de leu r geste 
acte de so lidarité  e t  non une question 
gros sous, asSÉirèrent qu 'ils  paieraïf?"
D ’autres p roposèrent de ne- rég le r  j 
non-syndiques qui é ta ien t favorable® 
leu r c'ause.

—  Les  svndiqués nous altaquernut
van l le  conseil des prud'hom mes, et l'ar .N
serons rondamnés, rétorqu a  un dire»®^.^

—  E h  b ien  1 nous irons en  appel. b U i  
là, si besoin  esl. devant la Cour de oa. 
lion, d it un autre.

Enfin. M. Combes réu ssit à
question  sur son v ra i terrain , re 'u ’. o ^  
fixation  des tarif®. Vi'dci ce  qu i a ‘"-:-
cidé

Pour les musiciens des cincmas ■ .«r
Pans tes cinémas hors cfusse*, un

forme de !5  fr. 50 par service pour m • 
mtére parfié ; de 14 fr. 50 pour lu 

Pnn.® les cinéma.* de prrm/èr* 
l i  francs pour la première partie 
pour la seconde. ,.„An'

Dans les cinémas de seconde eaiegu^^p
11 franc? pour ta première partir ; JV *

■rtf*'

é-’ S d/-UX 
I* y o u rp a r le r  
" ‘ ‘ ('S  “ U t p i 

èlrc oéb 
le u r *

'"VÏ-!//*-!.*'., 
Fédcrali 

*imeut au  
f  lpek-“ ul 

f e r o n s  tat
•lr.<e l

; ''«c» de re 
''1*1.
t '  rymi/é : 

.Y ie u n  c ta b  
*;« le srrl-ic. 

le cornU 
èvcu n  dire 

7***erfiire i 
r;'' intcgral/ 

Éarii

do M. 
“ »i. üii

par
f .....
c"”  ^'oubl 
J.' 7'te qu' 
| . ’j -  Nous 

direi'ici; 
la

[-^êoriHs (

langi

itampi

pour Ut icccnde. , « -ji f)
Pour les opérateurs, tm Uirtf de '

G

eotéS?^'
■parbé'

par semaine.
Four les musiciens de* eoneerts 

hall* :
Dans le* music-halls de prem in  

l i  francs par service pour ta première 
13 franc* pour la seconde. «aàdd''

Pons les musie-haUs et concerts 'te 9 
11 francs pour ia première partie . '
pour la seconde. te**

Pour lee machinisles et éiectricien-®-

 ,1
«CCI.

r„''tent d 
cet

uniforme rte 22 et 20 francs par ^
pour les access/>iri*tes. 7 ,
pour ies caissières. —  — ,

5 francs par s-rvice.
Pour les contrôleurs en hatnl. un ys

de 3 francs por service ; pour tes u
minimum de. 4 francs.

Pour le* habUlenses. 4 frnnr* P"'' 
Pour les artistes, un tarif miniini n

rrite
itr

francs par ; " « r .
P o u r les 'ianscuscs angla i'C '

• quo avei
te

■t ’ "'>t pa 

-Ü,!>y av 

k . ''e  121
''Urw
’iD

Li

o„se,
?ir,.

u,c 

'Core
*J<*

rrè
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Dimanche 7 septembre 1919
E X C E L S I O R

rnn f r a n c s  p a r  m o is  : p o u r  le s  a u tr e s ,  
V  f l i f o m c r i e A O O  f r a n c s  p a r  m o is .

ta r ifs  ont é té  adoptés à la  pres- 
de rassem bler,

J  unaniV '^ à 3 heures, l'A ssociation  des 
des m usic-hallÉ  e l  concerts de 

^ ^ r ic n d ra  une nouvelle  réunion au

La soirée à  Paris
^ i , .  tous ies théâtres on t join ', 
f  -ordinaire. Tons les im isa - lia  K

.ralP n .   Ai'i P irn ïiP  MP-

^  HEURES
1 ^  HEURES

r M 7 D T V T I l 7 D 1 7  U I h  1  T R F DU
K  DU

1  J  r  1 1  m  1 ^ 1  M M J  ( T H Z j M ATIN
M ATIN

L E S  C O N T E S  D '  * * E X C E L S I O R y  y

E N  A S IE  M IN E U R E E N  A U T R IC H E

T e

i

aclt

I'”’® 1 i-.7i ie «  à l'exception  du C irque >le- 
• ‘ • -erm é le ii'- « nories l’ ou r tes "a-

d'abord.
'  'm it lori’né leurs portes. Pou r I 

é ’ ' m il d'abord, ne deva ien t pas pren- 
:« v8. 9'” ; niouvem cnt. 1a Lune Rousse et\» on nlOU> t'UlL’ llU i*  AiMUta ..y— ,

jy  C O M IT E I N T E R S Y N D I C A L

La réunion  de la  m atinée

L E  G É N É R A L  A L L E N B Y  VEUT LE 
F A I R E  D O N N E R  A L A  F R A N C E  PA 
L E  M A N D A T  POUR L A  S Y R I E  A S O

Eli SERA A 
E l

S

A U X  E T A T S -U N IS

L E  B A R R E A U  A M É R I C A I N  
D O N N E  A U  P R É S I D E N T  

AI T É ÛE PAI K SON APPUI POUR L E  T R A I T É

L E  X  I I - ®  E  E
par A B E L  H E R M A N T

admiration
ça:

Pendant les trois premiers jours de ' »  Pa- 
versée. U mer avait été si furieuse que M arie 
était restée étendue sur sa couchette, sans 
mouvement, presque sans vie, au moins sans 
pensée. Lorsque le calme revint, elle eut comme jour-là 
un sentiment de résurrection, el

qu e
r( Comment pouvez-vous deviner 

lie n 'avait pu se défendre de lui
rire au nez. 11 avail ri comme eUe. par bonne 
humeur ou par politesse, et c’ est depuis ce

 .....  qu'ils s’aimaient; car la Providence
une ne perd pas de temps ; quand elle a décidé

■ faits 1

O n  lu i prête  m êm e V in teution  de L a  cérém onie de la signature A  Indianapolis, M . W ilson  ex- 
donner sa démission si sa recom - aura lieu  probablem ent m ercredi pose dans une conférence les ne-

, , m atinée d 'h ier. iR com ité iii ie r -  m a n d a t i o n  n’est pas agréée par la prochain au château de Saint-
i G r a n d e - B r e r a g n e .  G e ^ f . -

gocia tions rela tives à la question  
du Chantoang.

eratide ioie. mais brève, que troubla presque qu'un homme el une femme sont faits 1 un 
aussitôt une sourde inquiétude. I l  lui semblait pour 1 autre et s aimeront en coup^de foudre, 

sortir d ’un songe, et. comme tous ceux qui 
s’ éveillent, elle n’ apereevail pas encore nette- 
ment la frontière qui sépare de la rcalite le 
rêve déjà presque évanoui.

La belle histoire de son amour, l avait-elle 
imaginée pendant le sommeil, ou 1 avait-elle

elle n’est pas difficile sur le choix des moyens. 
D ick el M arie n’ avaient pas fait plus de céré­
monie que la Providence. Ils s étaient mariés 
précipitamment. Ensuite, ils avaient fa it con­
naissance. et ils s'étaient félicités un peu plus 
chaque jour d ’avoir elourdiment cédé à leur

' ils décou-

dr-vaicnt sp réunir, dan
r,Ln iiili- at' N ouvcau-L irquc. j

•*q ,'ec te »r? . qu i
iili au ----- 1 . . . .

'.y o ,r  une d é lé g a t io n  d u  com ilu  u ite v -

- 'r te rn i- r  se r é u n it  m  con iib ; s ec re t e t 
^ a f à u e  Ips s e c ré ta ir e s  <te ch acu n  .les 

ts du S p ec ta c le  se r e n d ra ie n t  u la 

C n cation  des  d irec teu rs .
, ., i l-c v u c  eu t l ie u  à i  h eu re?  dé

1.0 = iiôléffiiHS sv iid ica iix  r ■

vecu ei M ais comment pouvait-elle douter. ! premier mouvement. Chaque jour, 
• .il   .nont i  bord d ’ un vraient avec ravissement des raison

riiirer en négociation '; qviavee 
ta ira i. !'’ *  délégués se re tire re iil.

L 'après*m idi
tv.r- ;i|«rè?-midi. chacun, dans te con flit
^  lai'les. resta it donc ®ur ?e? in '-i-

'K 'i  vue de iiarer aux eventuaiih-® i l  
«,uT,«ir prendre les diteisi|'ii?^U'-c;—  

'e  ciunité in lersvm licüt de® Specl.i- 
ja U  i-éiini. dès 3 lieures, pour 

V n ia n en o e  jusqu 'à  une iicure avancL.-

Cftl en 'i'h ’ iii luarlo-i de? «pcelacle®. 
- ;ciii de 

c il 
on de.s
«a peniianeni'C. . ,
membre? du com ilé 
ienl là nous a ccu e illiren t “

sem blaient pas prendre t io p

IJuriNE, 6  septem bre. —  On m ande de 
V ienne :

L e  Conseil de cabinet, après a v o ir  dis­
cuté le tra ité  de. paix, a déride d 'en re­
com m ander sn lida irem en l à rAssen iblee 
nationale l'acceptation.

L a  cüTiimissinn principa le, réu n ie  ven - 
j, , ilre ili. a décidé de soum ettre à l'.Assembtee

Nous sommes, d il le T im es , de l'a v is  nationale une p roposition  tendant à char- 
la G randc-H relagne a gcr le ch e f de la délégation^ île la pa ix  de 

s ign er le  tra ité  qu i lu i a  c lé  présente. 
L'.A.ssociation (te la  (ira iu le  A ltem a.ïuc a |

LuNURFS. 6  septem lire. —  l-e  7’ in ie* !éd i- 
I i.Hial.. c ro it  sa vo ir  qu e le généra! .MIenby 

v ien t à I.ondres dan® le  but d 'insister pou: 
quft la France obtienne le m andai pour la 
Svrie.

'D an s  certain® m ilieu x  on lui p rête  “ n- 
tention de donner sa dém ission si sa recom - 
iiiaïu ia lion n 'es l pas agréée.

du générai .Ü tenby . . . . ---------- --- .- ,
te d evo ir  de souten ir la France, ensuite (!■ 
oopércr avec e lle  de la façon la plus co iii- 

plète. et d 'assurer te succès de scin mau-ja. 
en harmoni.sanl te® intérêts de la iTanc^ 
e l ceux du prince F.ayçal. et en fa von -a ;;-  
Icâ but® raisonnable®, •>

I.VDi.vx-ui(ii.m. 6 «ep tem bre. — _ L e  prés i­
dent W ilsu ii cunlinue sa tournée de con- 
ft'rences.

D iscourant ici. te président a dit 
—  Quand nous avons -bordé !a question qu elle av. 

du r.liaïUoung, j 'a i appris que la  (teande- naiement a
Bretagne et la  France élaier.l tenue? par ------  - i -
certa ines "hügalion.® déllm es envers le a- 
pon ; te tra ité  avec l'A îtem agne p révoit ex.sc- 
tcment l'exécu tion  de ces engagements, l e -  
nant com pte de cet é .a t de eliosos. tou t ce 
que non? p c iiv io n , fa ire  éta it rte fa ire  iv.«- 
sorü r au .lapon la fa ta lilé  de cette p o li-

(b V id érà 'rû n k n iV n iié . do’ re fu ser  son ap- 1 tii]ue. e t  de fa ire  v a lo ir  9 ' '' ' ' ,
exp lo iter  a sou pro llt C''® stipu laliona uu 
trailé'.

■I L e  Japon a acquiescé c l a [iroini® de 
®o dé®i®ler lie lu siiiiverailU 'Ié du F lllili-

f  y

1  aii- 
de la

I p lein  iv iarli'-i 'h 'r '1 '' ' ' '“ ' i Lue i 
e grands établissem ents de ,,|i
lé  M alesherbes. au siege (le i i cardini) 
ie.s m usiciens, que le co in ile  a va u  j

k îiq u e  la situation. Aiu'ès n'’ " * . * ' ' ! ' , ' )  
itaumqué un ordre du jou r exp lica ti , 
khous reprivduisoiis ü au tre  pa il.
, «anà. secVétaire général . u svndicat 
'a,liste.? dram atiques qui ) '

.} exposa tes p ro je ts  du com ité  in tci

’î?kn i®  n'entendons pas 
su-ii de se? distraction® favot-ites. au- i 

•®?e u f c n s - ' " ' " *  organ iser rte?
(liiïére iites  salles et en plein au . 

déjà non.® est acquis le concours 
iinnclpales vedettes des 

iMiiiP.s c l des orchestre.® (le 1" ' ; ; " " “ .
.L e  public n’aura pas a suiilTiii du um  
L et nous pouvons iru'me espérer d> |ii 
l'il ne perdra  pas au change. Nous ne lui 
iiaudons qu'un peu de patience.
- Comment p rou verez-vou s aux ' 

e refus de tra va ille r  n e s l pa® 
vo lon té  ?

-nona

Fn ça 
fou

probation  à la  s ignature du traité.

L ’avis favorable du chancelier
H.1I.K. (3 sepfenibi'e. On iiiande de 

V ienne il la Gazette de F r o i ir fn d  .•
L e  e lia iiee iie r  Ite im er e?t arrivé , liier, a 

m id i, à V ienne.
Il a déclaré ilan.® une in te rv iew  ; «• Le 

trava il d éc is if n'e®l oa? encore fa it : non® 
devons encore poursu ivre  plu? lo in  nos o f-  
fo r ls . T.e théâtre de la  lu tte  } » u r  I ex is ­
tence de l'A u tr ich e  ne sera  plu? f (a m t- t ie i-  

I m ain, m ais la  cim uiiission des réparations 
; e l la  L igu e  de,® nations. Jo retou rnera i d i­
m anche à S a in t-fie rm a in  pour s igner te. 

i tra ité  de paix. Par là sera  créée la  base 
j d 'un aven ir  nouveau  et. espérons-te, tieu- 
I reux [lOur t'Au triche alteinande. “

Dans I c '  m ilieu x  di[doniatiqiie®. on es- 
■ ■ l'.tsseniblee

ns
anus LÊfKfs i«i i

u moi

nuent 
lirec l« 

soir,
a
n aut

liahi-
route

ir® que
soir w é  par la mauvaise.

— Rien (b 
’i’i e e t^ té s  enteront 
ait

. plus sim ide. Nos adhérent® se 
t ce ®üir à leurs élablissemeiiL®, 

'm s ta te ro n l qu 'on  refuse de 1(^  a ire 
p Fnlln. nnuB pouvons en co ie  fa n e  
altre aiT public^ ajouta M. .'!ampana. 
M, Max. envoyé par , . ‘•‘y, 
de nous, a déclaré .)ue le® tlmalu'® 'Ç 

w lirlarisa ien t pas avec tes d irecteurs

*"*y(ius 'teavcz r ien  cliangé à  vos rcve ii-

^ N o n . 'S i  vou.s ne rave;; pas encore dit.

ir  pxp igÿi
iva it 
éguéi

I ; n 
uaiid
VPlli 
po

hli..
l'Xld:
qui 
.eu 
le ii 
nouv

aina-*

erineo 
uillalA 
leiJCO i 
[ter 
:eu rs . 
au? qu 
il aiihé

i  ]>a: 
pre 
I fu 
ciné 
thé 

po®i 
eur 
Jé 
1. F 
■oll .
U en tP  
• ••'qn

bus pouvez noter que le  Conseil m lir .x n -  
^ - 1  a décidé qu'-in accord ne nourra ' '  t e 

lu que si les journées de lo rk -ou i nous 
,t entièrem ent payées. Ceci, bien 
mt indépendant de 1 ensemble "(■ nos re 
dications. Kn tout ras. le® d irecteur? de 
être, s 'ils  ferm ent, devront ten ir  leurs 

sagement.? et p ayer  le personnel et les 
tsle? —  c l j'a jou te  ; au nouveau ta n f.

Le m anifeste  syndical
II' texte du m anifeste du com ité in- 

nrtieal ;
Ttr.ls Clnblissen.cnts ilrralpnt /^tee 
■ fHiirp /lier j  septembre : paUc-Roche- 

rl Empire et Mêdrano.
•l Mir les IroU. -Médrano a consenti à 
er le In rif syndical de rhayue orynnisa- 

t i h traiter accc fe conseil inlersyndinU.
lieux autres il^l/iml pas rf.idi; -'iiP-rj' 

nruarlers avec le com lt. iidersynihcal. les 
'es ont p r r f M  ne pas commencer pour ne 
fire oblioès de fa'ire yrCve j/our faire 

-J ir  leurs rercndieati'ins.
I l  rri.i.nse il retle faron loyale dr procéder. 
T*eertPnrs dans le but ntié/uc 'te fntre l'ijtec 

,J i fcdéralion du sprrtacte et plus partlcu- 
!*«neii/ rtii comité intersyndical, onl dccldé 

laek-aiit ornerai. ,  ..
lous hiissrz pas intimider, tou s  ne fades 

' Ve«* serez payés pour loiiles le.
'*■ '''5  de relâche ordonnées par te» duci -

L *  anniversaire  
de la **première M arn e
.In jourcl'liiii. à Meaux. ?era "é lé lir  '

n ivcrsa ire  de la [ircm ière  v ic to ire

Lue m es 'e  soli'iim 'lte sera dite, à 10 heu- 
i la ea lliédra lc . son? la  présidence du 

dinal L iiçon . q u '-«s is te ra  M gr tu iu slx . 
de Verdun. , .

m ' P o in ca ré  sera riqu'ésenté à la  cercmcj- 
n ie c iv ile , que présidera M. Noulens, nu- 
iiis lre  du R av ila illem eiit. \ m idi, un ban 
qu e l aura lieu  k l'IuMel de v ille .

Aprè® tes iv ce i tion? e t  le  banque^, un 
pèlerinage se d é iou lera  au rham p rtc ba- 
tclil le

La eom m én ioration  fC term in era  par une 
l'érén iou ie sym bolique sur tes bords de ni 
Marne __________

La  résurrection du N o rd
VHMFNTiKiin®. r> seidem bre. —  Une u.siuc 

de lissage de toile, la prem ière  usine re ­
constituée d 'An iien lière® . où 8.0ÜO 
tant® sonl rtiilré® , a été rem ise eu 
aujourd'hui. _____

Grave incendie àDunkerque

Les dégâts s 'élèvent à 2 m illions

D fNKF.nyfE. fl septem lire. —  Un incen­
die ou i s 'i's l déelai'ii dans un de iio l de 
halles lie cnlon a fa it  sur le? quais du port 
de Duiikei'ciue pour environ  2 m illions de 
dégftl®. ________

Incidents à jArm entières
,\RME-XTii;nE®. (’> seidenilu 'e. —  Le m alin, 

à l heures, un m illie r  de clieminni® "lU 
fa it  ir ru p lio n  dan® le® maisons axmisinaiu 
tes halles ; ils  ont saisi les sLoeks il.> iiiar- 
rhandise® qu i s'y trou va ien t eaelie.® e l ont 
o ld ig i' les détenteurs 'i h'® vendre aux |>eix
norm aux. . . .  , ___

L e  com m issaire central s.est rendu sur 
les lieu x  iixec une b rigade  d 'agents pour 
ré ta b lir  l'ordre. ___

Coupables gaspillages

HÊziKiis. (V septem bre. —  On a saisi, ('liez 
dusieui's la itiers, l.diKl k ilo? de farine que ,
eur ava ient vendus des houlangers, et dont L o n u r f s . p  septeuiLire. 

ils se serva ien t pour ra lin ienta liu ii du be- p|)j,. ffe Oopcnhagiie 
tail.

tnung en faveu r l'.liine

puisqu'elle se trouvait maintenant a _
paquebot, en roule pour N ew -York - et déjà 
plus qu’ à mi-chemin? E t pourquoi voulait- 
elle douter, quand elle ne regrettait rien de ce 

'elle avait fait, quand elle répétait machi- 
à voix basse : «* Je suis la plus heu-

  des femmes «i ? M ais pourquoi aussi
M arie se croyait-elle obligée de répéter ces 
mots inutiles, à voix basse, et toutefois assez 
haut pour entendre le son de sa voix, comme | 
afin de se persuader elle-même? Son bonheur 
n’était pas illusoire ; pourquoi était-il mêlé 
d ’épouvante?

A u  moment qu'elle se posait ces étranges 
questions. R ichard Corbett- son mari, entra 
dans la cabine et s’ informa de sa santé avec 
la plus tendre sollicitude. Il était ensemble un 
peu brusque el très caressant. Quand il la pre-

 ............  raisons nouvelles.
non seulement de s'aimer, mais de ^entendre; 
et ils se moquaient des pédants qui racontent 
que les âmes étrangères sont vouées à uue fa­
tale mésintelligence.

Ils ne différaient de sentiment que sur un 
point.

R ichard s’était épris d ’un tel amour pour la 
France qu’ il disait ;

—  Je ne pourrai plus vivre ailleurs.
S ’ il comptait les jours, c ’est qu'il redoutait 

celui du départ, el qu’ il aurait voulu inventer 
des prétextes pour ie retarder. I l  se promettait 
bien de revenir à Pans le plus souvent possi­
ble. au moins une fois par an. et de régler scs 
affaires <je manière à y  pouvoir passer deux ou 
trois mois.

M arie était bonne patriote- et I avait mon-
nait par la taille, il ne semblait se le permettre pendant la guerre: mais elle ne répugnait 
qu’afin de la protéger el de la cacher contre nullement à s’expatrier. E lle  n’ avait plus au- 
lui. i 'ou s  ses gestes ne témoignaient que le

lim e que l'acquipscen ieiil (Je t .tsseniblce 
im linnalc —  qui F (Ji? s '' ré iiiiir . h ii'r. (tfui® 
cp bu t —  à la ®igiiatui‘ (* du tra ite  bc fa it 
aucun rtuule: mr.is il ne sera donné q u a  
une fa ib le m ajorité . L es  iiangerm anistes v (i- 
te ro iil ciinli'c'. a iiis i que les rpiu 'rsi'iitauls 
d(.® rég ions cédées.

On cro it qiiL  te. cérém onie de la signa­
ture pourra  avu ii lieu  le m crrrcd i Ib  sR|;- 
tem bie. à Sa iiit-(term a in -i‘ ii-l-aye. L a  cc- 
rém oiiic  sera lo in  de r e v è lir  te caractère 
di; solennité de re lie  de V ’>rsaill.'s.

A rresta tion  de deux anciens membres 
du gouvernem ent

H.M.K. G sppteiiibre. —  (>ii m a'.de d " 
V ienn e :

1 La police u arrêté  deux ancien® inenihre®
' du gn iiveriieinent him gnii? tic® h-‘

D r Lokae® r t  M. Ki-ne®t ïéoidler. cooiukiii- 
1 dunl !a garde roiigc.

Tou® deux sont ftroYisoiromeiiL inlerue® 
en -\ulriche altemancie.

Depuis lors, nou® n ions reçu a p lu ­
sieurs reprise® de.; assura',ce® «le l'absulue 
bonne fo i du .lapon. >

M. W ite i'ii a ajouté que te pacte d'i la    o----- - g  ,
féi'çicp- lU'a nations p rescrit que, da iis l avcç respect, le culte de la femme. Ses yeux seuls. poQj —  _ . r —
nir, tout tra ité  sccn t serait cuiisiderc 5^5 yeux purs et puérils, exprimaient 1 amour, chard. R ien ne la retenait ic i; elle^apparlenail 
Comme non a i ‘ 'im.

L e  prés iden t v ien t de trou ver un aiq'u: 
solide (inur obten ir la ratillra tinn  iju tra ite 
sans changem ent dai.® la cnmmtssion. spé­
c ia le  désignée par r.\®®ociation du Barreau : 
rc lle -c i, en efTet. v ien t de jn ib iie r  un rap - 
IKirl o 'i e lle  se déclare iiarti®an de ratifie ;'

' le tra 'lê  sans m odilteations. La commission | • ^ ^ fait bien quand je
observe qm- ites « ' ' ' ' ' nd?' ' ’ - ? " ' ? e n c o r e  reposée un peu.

, R ichard comprtt qu’ elle sm ^ .ta it 
• seule, et fit mme de se retirer, t-lle le retint.

Marie- mais de jouer très grave-

et cet amour était comme une camaraderie 
passionnée. Richard avail toujours 1 air de 
jouer avec 
ment.

E lle  lui dil ;
—  Je vais réellement mieux, cher Dick. et

••• - . t_;, l ; _______-J

son adoption, mai®
avant; aucun rie ce® amendements, en effet. . . . . .  , . ,
ne présente une im porlanee giifltsante pour ' E lle  voulait bien etre seule el nc voulait point 
nécessiter le re je t  üu tra ité  ou son renvoi ■ py';i Jisparût. Savait-elle ce qu e lle  voulait? 
- - • • • ; A  . _ii. . M . ___ 1 '....;, - I...

li'iii-

Peut-être craignait-ellc, si elle ne l’ avait plus
devant les yeux, de douter encore et de pren­
dre celui qu’elle aimait pour une invention 
de son rêve. Mais, ce doute, ne le désirait-elle 
pas auôsi?

E lle  regardait avidement Richard. Elle 
scrutait ce visage qui lui était si cher el si fa-

..    -  , milier. comme pour lui dérober un secret ou
tion (la iic iiiu n la ire  favorab le  aux répu h li- pour lui arracher le mot d'une énigme. E lle
cain>- qui résu lta it de l'adoption par te ' se demandait : «  Q u ’ a-t-il donc de changé?

il la Foiirérenec (le la paix.
Parm i les mem bres de l'.Vssoeiatiun du 

Barreau llgu re iit les ju ristes  les plus re ­
marquable®. et ee corps est un de ceux 
^ui exercent, en .tn ié iiqu r, le plu?
luenre.

Le président gagne du terrain
N icw -YunK, (i se i'lem hre. L a  s ilua-

.■Mninii®?ioii lie® ameinli'meiit® ' E lle  se répondait à elle-même, avec un peu
rienl »  M arie Corbett

muri'Tenre® du président , son  ̂ chimérique. E lle  avait l ’ esprit

p iê^ id e ;;r= à “ s k i ; l - L œ d ; ; ’ m ^ œ q u ^ 'r a i^  positif f T l a  vue claire, et ne se passait point 
1 I. irsix e-m» n^rvMiY. auxauels Q ailleurs eue

L a  crise du charbon

se 
cou

'■CL‘ [
p iês id en l à Saint-I.otii.®. m arque l'aug­
m entation de i 'i 'itê rê t  que la jw pu latio ii 
[ireiid il e e lle  (juestion.

La iio [iu taiio ii. qu i dem andait s in ip le- 
m ent que l'on  revienne à l'o rd re norm a!. et 
que l'on év ite  ite s 'im m iscer dans ies d i f ­
férends étrangers, coinmenen à se rendre 
ro in p le  de l'in iiio rlan ee  îles |irincipe.? in- 
li'i'iiationaox.

[,e® partisans du pouvern iueiit se mon­
trent sa tis fa its  de ia réc-otition enthou­
siaste (a ile  à M. W ilson : il® exprim ent 
leu r .■onllaiice que cette  rére|ilion aura une

Nouvelles restrictions à Berlin  
! ZuiuuH, 0 septem bre. -  -V pa rtir  d 'hier,
I (le, nonveltes m esures onl été prise? à l ie r -  .......................   _........
■ üu pour l'parsner le  gaz et h i'lectric ité. En , i„ ., ir eu 8e influence à W ash ington , où déjà 

raison dn manque de •eharboii, les m agasins adversaire? lie la L ign e  rtes nations
I ne peuvent se se rv ir  du gaz e l de l'étec- |i,,rouvenl te liesoin de iireiid re  des di.«|><>- 
, tr ie ité  que rte 9 lieures clu m alin  â (i heures s itio iis  pour con lre-ba lan eer l'im pression 
• du soir. Le? devanture? ne peuvent etre : i,.,, ,-(Hiféretu‘ es de M. W ilso n  ont p ro -
I éc la irées, de® réductions spéciales sont prc^- '
vues pour les eafi'?  et cinémas. partir 
de 10 h. 30, le.® tram w ays é lectriqu es ne 
peuvent plus c ircu ler.

■ Les cra intes de d isette en Suède

—  Ou léte'gra-

liu ites sur l'o id iiion .

L a F o y e t te D a y à  N e w -Y o rk

positif et la vue claire, f t  ne s« passait poirt 
ces malaises nerveux, auxquels d’ ailleurs elle 
n'était guère sujette. E lle  se dit. en haussant 
légèrement les épaules :

11 J'ai encore un peu le mal de mer, tout 
simplement, et il me dérange les idées. » 

Non- D ick Corbett n’ avait rien de changé, 
absolument rien. Il n’ avait pas inême quitté 
"uniforme, bien qu’ il eût été démobilisé à

p a re n t ,  p e u  d 'a m is , q u i n e  c o m p ta ie n t  p lu s  
e l le  d e p u is  q u 'e l le  é ta it  l a  fe m m e  d e  R i-  

w ,.» ,d . R ie n  n e  la  re te n a it  i c i ;  e lle  a p p a r te n a i t  
to u te  à  so n  m ari, q u i  1 a t t i r a i t  a il le u r s .  E lle  
a v a i t  l’â m e  a v e n tu re u se  e t  se  f la t ta i t  d e  n  ê tre  
p a s  t r o p  se n sib le . E l l e  s 'é ta i t  e m b a rq u é e  sans 
r e g re ts  e t  s a n s  ém o tio n .

Q u e  lu i é ta it- il  d o n c  a r r iv é  p e n d a n t  c e s  tro is 
jo u r s ,  e t  q u ’é ta i l - i l  a r r iv é  à  R ic h a r d ?  E l le  d i­
s a i t  : «  l î  n ’a  p a s  c h a n g é  » .  e t .  e n  e ffe t, rien  
d e  c e  q u i  p e u t  se  d éfin ir n ’é ta i t  a p p a re m m e n t 
c h a n g é  e n  lu i ;  m a is  e l le  s a v a i t  b ie n  q u e  no» 
y e u x  n e  p e u v e n t p a s  lire  s u r  tes p h y sjo n o m ie s  
to u t  c e  . . - ' i l  y  a  d a n s  les â m e s . L ’essen tie l 
leu r  é c h a p p e . R ic h a r d ,  p rè s  d ’a b o r d e r  a u x  ri­
ves d e  so n  p a y s , n ’é ta i t  a s su ré m e n t p lu»  le  
m êm e q u ’e lle  a v a il  so ig n é  e l  g u é r i d a n s  un 
h ô p i ta l ,  en  F r a n c e :  e t e l le  n y t a i t  p lu s  la 
m êm e : e lle  é ta i t  u n e  ex ilée , il l 'e n le v a it . I l  la  
co n c lu isa it d a n s  u n e  ré g io n  m y s té r ie u se  où 
d 'a v a n c e  e lle  se s e n ta i t  p e rd u e . E l l e  m esu ra it 
l’e f f ro y a b le  d is ta n c e  p a rc o u ru e  d é jà ,  e t  e lle  
e n  a v a it  p e u r , e lle  q u i n ’a v a i t  p e u r  d e  rieri.

E l l e  s e  ré s ig n a it , p u isq u e  l 'i r r é p a r a b le  é ta it  
a c c o m p li ;  m a is  e lle  n  e s s a y a it  p a s  d e  ré a g ir . 
E l l e  d e m e u ra  q u a t r e  jo u r s  e n c o re  d an »  une  
so r te  d e  s tu p e u r. C ’e s t q u a n d  le  n a v ire  fu t  en 
vue  d e  N e w - Y o r k  q u e  s a  r a iso n  l’a b a n d o n n a .  
D ic k  l’a v a i t  a p p e lé e  su r  le  p o n t  p o u r  lu i m o n ­
tre r  l a  s ta tu e  d e  la  L ib e r té  é c la ir a n t  le  m o n d e . 
E l le  s e  f la tl-  - p e u t- ê t re  d e  r e c o n n a ître  le  c o ­
lo sse , p a r c e  q u ’e lle  en  a v a i t  m a in te s  fo is  v u  la  
ré d u c tio n  à  r 'a r i s .  Q u a n d  e lle  v it  le  m o n stre  
lu i-m êm e , e t  p u t  f a i re  l a  c o m p a ra iso n , e l le  se 
se n tit  é c ra sé e . I l  fu t  p e u r  e l le  le  s y m b o le  d e  
c e  m o n d e  n o u v e a u , q u i  d e  lo in  ne  1 a v a it  p a s  
e f f ra y é e , q u i m êm e l’a v a it  sé d u ite , e t  a u  seu :liUlinUIlllC, UJCIl L)U .. -V-    -  - . . . L- - ,  •.

P a r i s ,  d e p u is  d é jà  p lu s ie u rs  se m âm es. I l  a v a it  , duq^el^  m a in te n a n t  e lle  hes ita iL  
d i l  u n  jo u r  à  s a  fem m e, d a n s  c e t  a m u s a n t l a n -  ^  
g a g e  m i-f ra n ç a is ,  m i-a n g la is  q u ’a u  jo u r  le 
jo u r  ils  fo rg e a ie n t en  c o lla b o ra tio n , p o u r  les 
b eso in s  d e  ieu r  c o m m u n a u té  :

—  M a  c h é r ie , j e  su is  e ffra y é  q u e  v o u s  ne  
m ’a im e re z  p lu s  q u a n d  vous m e  v e r re z  e n  c i-  
v e lo t. , , .

M a r ie  ne  l ’a v a i t  ja m a is  tro u v é  tr è s  m ilita ire .
l ’u n ifo rm e , m a lg ré  to u s  les e ffo r ts

rt'uiip crisP sé-
L es  délinquants seront i >oup.®u iv is .______

L ’affaire des mistelles
]>Kiu»iiiX.\N. G septem bre. Un expert 

coinnlalilp  a procédé à l'cxainen de doçu- 
nieiil.® t«ai?i? au cours d 'u iie perqu isilm u  
chez un cou rtier pn vin.® de Perpignan, 
(tes docum enls concernaient, outre les a f ­
fa ires  des m istelles et des fau x  vins p o r ­
tugais. une nouvelle  a ffa ire  d iinporlatiou  

s protiibés découverte à  Rouen._____1de viii
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k  r o m d r  ù U e r s y n d iv a l  d é r i i le  :
4*fun rM()/i»-?enien< ii f  sera admis à reprcn- 

P .s<-rt'lcf nvin f rt'uroîr cCiilclK un accord 
'* 'om lté  intersyndical.

*“(iin d irerlcur ne. sera autorisé a faire sa 
"e n u re  s’il ne prend t'entjayemenl de ré- 

inlégralenient les journées de relâche au 
tarif.

A la  Fédération des spectacles
Lra locaux qu 'occupe la  F édéra tion  d<-s 
•ia«'los à la Bourse du T ra v a il paraiâ- 
4 vides depu is que le com ité  in tersyn - 
^  a ém igré  vers  M ontm artre. Kn l'ab- 

de M Legris , secréta ire  de ta Fédé- 
.^IL on ne put que nous ren ouveler 
^èip ljpations qu i noua ava ien t été don- 

'J''* par M. Canipana. Cejicndant. notn i 
io iu ienv a jou ta  :
^ ou b lie z  pas (te b ien  inaïaiiier la d if-  

j,. '>cp q u 'il y  a en tre  le  lock-uut et la 
L-''"''''. Nous né fa isons pa® g rè v e  : ce sont 

rtirecleurs, ou partie  d 'en tre eux. qui 
'.'Sènt Sa prise  du trava il aux d iverses 

teTTOriHs (te collaborateu rs rte leurs éta- 
■^luenls. Nous ferons, d'ailieui-s. m ar- 

ce so ir ce tte  d ifférence sous une 
' tangible par des constats.

Poursuites à Toulon
ToL'i.uN, 6 s e o y i ib r c .  — L a  VKte de T o u - 

iou v ien t de dcpo.ser une pla inte cGnli'(} te 
U o iin agn le  du g « z  (p i-  au m om ent de hu 
céder l'usiup à !a ®uiti‘ ,1e te décision du 
conseil m unicipa l de m ettre  le gaz en rc- 
g ie. lu i li .ra  le m atérie l av(?r un bénéllce 
que l'on  v ien t d 'é\a !uer à 45(J ü/U. -V la 
'U ite  de la p la in te de la  V ille , Io parquet 
a ou vert r.ne Piiquête.

D 'autre part, le parquet poursuit plus do 
cinquante com n.erçanls toulounais accu­
sés de spéculation e l bénéfices illirilp® , | 
à ia su ite (l'une enquête do la  p o lice  sur 
l'achat et te ven te  des ob jets qu 'ils  l i ­
v ra ien t aux consommateurs.

L a  Suède. e? l inenucée 
r ieu se  de charbon.

L es  ra ilw avs  et le® usine® pnssèiient en­
core  des stocks, qui iip dureront que quel­
ques semaines.

L es  négociants en d ia rbon  ont eu une 
con féiT iicp , h ier, avec le m in istre  de® .U - 
fa irc?  étrangères, au cours de laqu eile  i! a 
été question d 'in i[iü rter du eiiarlion  d'Ann’'-  
rique.

Appel danois à l'A n g le terre

' LoNniiES, G septem bre. _  Un tél('-granime 
'd o  Copenhague annonce qu 'une délégation  
' d e  négociants danois sc rendra sous j»n i 
' en Angleterre, afin de tenter d 'ob ten ir que 

les exporta tions de cliarbou  anglais au Da­
nem ark soient augmentées.

•lAMPONNEMfHTDE SAINT-JORÏ

i^ t U iv s E ,  6  sPiitem bro. —  On a (te® ren - 
^^^•'niniiig sur les causes probables du 

. *re id en l de Sa int-.Iory. L ’express 
'^-Toulouse au ra it dù stopper en cours 

1'^*' su ite du m anqu; de pression 
iL ' 'k n t  (le la m auvaise qua iité  du rlia r- 
^ e t  cet a rrê t se [irod u is il trop  lU'ès du

N O U V E L L E S  B R E V E S
Par décret (irêsidcnliei. el sur rajipdrt du 

ministre de Ui liuerre. t.; rnniilé d'uniflcaliotl de 
'Acronaulique est supprimé.

-•  i.e capitaine Roussel de Courcy. ex-eom- 
m is 'iire  rapporteur près le eonseil île guerre 
du .luartler général Je la 3' armée, est uoiiiinc 
rapporteur près le i "  conseil de gu.Tr.\ a Pan®.

— Hier soir, un tramway nogentai.® a tatn- 
Donnc line voiture de l'Esl-Parisien, en siatiun, 
avenue de Paris, i  Vmeenne?. L'ne douzaine de 
viivascur? légéreiiiciil blessés.

- Uoille de ijone:.®e, 1 Sa.i 
' tavv tiiupic'nel e-,\ t(i('' liai- 

aiptiaifii a acétylène dont 1.
—  l 'q  radiotélégraiiiiiie signa 

m'iulh  remorqnaiU de Toulon 
grand bassin, a éte assailli au large par ta tem- 
p(ite et a dû se rèbipter yi La O.rogm:

— \ Bussurol 'Haulc-saone). Ilcarl Uraini'l 
»  (Hé tué sur sa voilure par la chute d'un arbre 
déraciné par forage. „  , , , ,

  V Honclianip (Haulc-SaéTieK üaston I.om-
h.iril, monteur électricien, esi éIpctrçK'Ulé en

l'explosion d'un 
était i'inventeur. 

que le -Unm- 
la porte (j'un

La  révision des traités 
hollando-belges de 1839
BniXEi-Li;». 6 septembre. —  L e  corres­

pondant de la  L ib re  U e l jiq a e  à La Haye 
d it :

<■ L e  gouvernem ent néeriandai.® paraU  
avo ir  eu connaissance des «  fornuile® com­
mune? »  devant fa ire  l'ob jet de la prem ière  
réunion p lén icro  de lu commission de® 
Oualorze qui au ra it lieu  sam edi ou lundi. 
L e s  délégués hcltendais retournent à l ’ari.® 
\eij.j-ed i ®oii‘. H est plu-* flue probable 
qu'un accord in terv iendra  avant ta lin  de 
te semaine suivante.

■> L a  B elg iqu e re®i>ei'terai «crnpu leu?e- 
m ent la décision prise  ie  l ju in  par le 
C(jnseil de® Cinq, se contentant de certaines 
emiccssions économique.®. K n 'y  aurait au­
cun transfert (Je te rr ito ire  ni anenoe .('-  
(■Mlle aux dro its  souverains de l'E tat ncer- 
landai®. '

Lu cours d'un conseil de cabinet lenu 
Itiêr le m in istre  des A ffa ires  étrangères a 
fa it  l'exposé du lit ig e  pendant en tre l a  B el­
g ique et te Hollande au eu je l des prise? ue 
gu erre  ite® Belye®.

L ’auteur de l ’attentat 
contre Saïd pacha est arrêté

L e  C v ir e , 0 septem bre. —  L 'au teur if  
l'aU entat crim ine l contre M ahom et SaiJ 
pacha e.st nn é lève  en th éo log ie  e l est âge

N e w -Y o r k . i> ?eplem bre. —  -V "occasion 
de l'ann iversa ire  de L a  Fayette, un » rceep - 
tion a eu lieu  â l'H ôtel de V ille , au cours 1 
lie laijuelle de.® messages de MM. Poincaré 
et tlle iiie iiceau  ont été lu®.

Aprê.' MM. M yron et H errick , .M. Jusse- 
rand a ju i® la panée.

Niitn- ambassadeur. reinlaiU hommage a 
la inémuii e (lu pri-siiient Uoij?evell. a lap - 
ixdé se® paroles : »  l.a réparation  doit être 
te lle  qn 'e llc  rende rA lle iiia g iie  iiicui>alile 
de reiHHiveler M.m colosaal n iefait. »

La  gu ern '. a aju iiti' M. .Iiisserand. .®'e?t 
fcrm iiK 'e comme e lle  deva it Unir ; la iia ix 
(|ui a été signée n 'est pa? une iia ix  (le ven­
geance. mai.® une pa ix  de niparatiiaii et de
sceurit'''. .......... ...

Kn term iiia iii. -M- Jii»?eraiid a celclirc la 
g lorieu se coopération  de? Am '''ricains et 
de® Françai® sur les cham|i? de bataille, 
aux piidruit? même d'ini La Fayette  est 
p i  ti l'on r m ettre son cuHir et sun épée au 
«Vi v ice  de l-.\m.'T iq u . '. ............    uu lapin.

D ic k .  l 'a y a n t  q u itté e  u n  in s ta n t ,  re v in t e t 
ne  la  tro u v a  p lu s . I l  c o u ru t  à la  c a b in e . E lle  
a v a it  la issé , s u r  le  l i t .  u n e  le t tre  o u v e r te  q u ’elle 
n ’a v a it  m êm e p u  a c h e v e r  :

,<( M o n  c h e r  D ic k ,  j e  v o u s  a im e  d e  to u t 
m on  c œ u r , m a is  j e  n ’a i  p a s  le  c o u ra g e . . .  P a r ­
d o n . . .  »

O n  n’e u t  a u c u n e  p e in e  à d é c o u v r ir  sa re- 
m ém e so u s  i u n i to r i r c ,  m a ig re  lou» ica c u w n a  tr a i te .  E l l e  s’é ta it  ré fu g ié e  a u  fo n d  d  un  c o u -  
q u ’il fa is a i t  p o u r  le  p o r te r  a v e c  u n e  r a id e u r  lo ir. E l l e  ne  r e fu s a  p a s  d e  d e s c e n d re  a  te rre , 
m a r t ia le . L a  p re m iè re  fo is q u ’e lle  l 'a v a i t  v u . ; Q u e lq u e »  sem ain e»  p lu s  t a r d ,  il f a l lu t  la  re n -  
à r h ô p i la l  o ù  e lle  l’a v a i t  so ig n é , e l le  n  a v a it
p u  s ’e m p ê c h e r  d e  lu i d ire  :

  'V o u s , j e  m e ttra is  m a  tê te  à  c o u p e r  q u e
v o u s  ê te s  in g én ieu r.

E t  D ic k  a v a i t  ré p o n d u  a v ec  u n e  si n a ïv e

v o y e r  en  E u r o p e  : e lle  la n g u is s a it , e l le  se ra it  
m o r te  d e  n o s ta lg ie . M a is  eTle a v a i t  d i t  v ra i  : 
e l le  l 'a im a i t  to u jo u rs ,  e t  le u r  d iv o rc e  fu t  un 
d é c h ire m e n t.

Abel HERHANT.

g m e r e :
_ _     -

N O U V E A U X  P R I X  N O R M A U X

L a  cuiimiis.®!'’ !! de? couc® norm aux s est 
réunie h ier â 3 heures à la pru icc lu re de

HîK*-'- . - --------------------------1̂  .jrécêd ''n i-

■•Idii (ji 
Pte'it

I  i !

r.e-
; g ig "t "U- 
iii'ci : ;>'0,

l/'.l(/(/«, le Wii 
lier : 9 'iU, S:!0. 7 50 : gig 
S ?0 7 SO ; “ " ''e  avec : 7 itii. a i'O. (120

pcKiiiH.-- ; i;i2U. I l  ‘.1(1. 10(10 ; 5 ('''(te®
KKc n*a r ien  inoditié aux j in x  urcceitem - . ; j-. m, lo-ao, y 7ü ; i  C(Ue® uéeeu-

iient llxi'xs uour le? article® d’ép icer ie  e. v-Tte® : t l  f ”., 9 90. 8 80 ; ®elle ,i:i_ ‘® ; 
(•• Hniiule® non ''lu® qu'aux p rix  iMabii® 9 20, »  :tO. 7 lu ; (‘(''te® de f,iiix -ri'"l r  ' • 
t e . i T ' S . l / V  la .l, au Lcu ,:u , de I .  v o -  d  -  m

Les clercs d ’huissier 
réintègrent les études

M. Luuiâ N'ait, garde de? léceaus. a reçu, 
h ie r  m alin , une délégation  du syndicat de® 
ctercs d 'hu iss ier qu i iui a fa i t  un expose
de® revend ications des gréviste.®. _    , . ,

L e  m in is tre  a prom is aux délégué.® d »  ] n iargc plu® grande a été .aisscc 
convoquer M‘  Poyard , président de la ■ vente en gros et te venti; au delà 
Ltiam bre des huiasiers. e l  de lu i demander denrées, en raison

K ÏÏo 'â  supprim é de te nom enclature on 
raison do leur rareté le.® cam em berU 
i. hautes m arques »  e l 1»?  u 'iif?  marocain?, 
le® jir ix  de® autres camemberts et de® au­
tres (oiits demeurant les même?. . _

T'n co qui concerne b’ .® légume? frai® i‘ a- 
ruttes des vertu s e l  navets ', sur la pimposi- 
tii'ii do la  «ous-com m issiun présidée par 

' ' M. Dum ur, unem ' MnuiinoU rom plaijaul

M.
de

uue solution favorab le  au persuiine .
N a il a p rom is d 'in terven ir  alln que nul | qu 'à i> k. '20(1.
ren voi n 'a it  lifcU pour fa it  de grève . I! s'esl. ’   ' •
en ou tre, engagé à s 'en trem ettre pour un 
re lèvem en t de salaires, tel que le_réclam ent 
te» intéressés, â savoir

leu r jioids iju i porte ce lu i do te

jou r  .a 
1  de re.® 

l'augm entation  de
bdllo. Jus-

L a  coiiim issiu ii a Usé ire  p rix  des viande® 
do hœuf. rtc veau, de, mou. m et Je porc mi 

. .. . . m oyen du calcul d'une prune brute (Date
: 700 franas par ; i/ênéraux e l bénéllce du de la iilan L  qm

m ois pour les prem iers clercs, ôüi) francs ' s 'élève à 0 fr. SO au ki',.. p<aur ia
pour les seconds. 400 franc.® pour lo.® clen'‘s ; porc et à 0 fr. 90 pour lo.® viaiido.' de b u

^^Les^grévisle® rep ron dro iil te trava il (!•’ -  ' V o ic i te? p r ix  nouveaux fixés par la
main m atin, en attendant 1a lin  des p (jur- cem m ission '
pariors  en cour®. ç-arultes 0  35 à 0 55 le kilo: clionx. 0 U

''iiaiite
cpsnte ' l ; ' ' : ; 89(1, 8 fr.. 7 10.'

l 'o r c ,  te kilo f-l. t® l"V.;® : 12 30 ; Iji-d â 
fiiildri; : 0 90 ; j.inibun® iciiuncln''.. : 11 fi-. ; 
).i:iit>')iinejiix dcrric'T..- : 7 'lO ; (te.iiites : 0 SO ; 
],iiiiliijniiediix cJev.icl ; CSO : ('•''iiiuiis . 11 ?0 ; 
(..tieltc® : 10 SO : pJiiiic : 7 9U ; l’ocii.ju? ; 
12 30 : i piPii® ; 2 10.

Les achats en com m un  des marchands 
des quatre-sa isons.

Demain, apri's-n iiü i. au cours rte li'ur 
assemblée générale, les marehanil.s rtes 
qua ire-sa iÿo iis  m édaillés é tab liron t le? I«a- 
ses du serv ice  J'iichal en commun rtc? den­
rées iloiil leu r cham bre syndica le a di'cidé 
la  création.

Ils  cnteiirtroiit leu r di'légué, àt. l 'ie r r e  
Combe, rendri' ciim pte rt(i sa m ission dans 
les Centres ite pn id iiction  du Gard et du 
l'H crau ll, où  i l  a recru té  des agents char­
gé.® (le  g rou [ier les m arclia iid ises e l de les 
ex(ii'‘d irr.

11 sera (iga lem enl l'Hiidié un systèm e de 
transport d irect des niarcliandise.s depuis 

Halte® jusqu 'en  d ivers  poin ts de Pa-

Les grèves de Marseille
M-vnsEir,i.F.. 6 septem bre. —  L'assem blée ronde i  chair Jaune. 0 25 la liyr
â doekei-s v ien t de re je te r  à l’unanim ité j;uidc et s;iucisse. 0 30 u  uvre , nnua, 
nroDOâition présentée ce m atin à la com - naires, o 20 a n , »  la iivrc.

les .....
iiaruius, y aa «  u , i,<, systèm e qu 'on espère p ou vo ir  ap p li-

I «P ie r  très p ro% atocm en L

de?
la p ropos ition  présent , 
m irs io ii parita ire  par les entrepreneur? de 
m an u ten tion ; sala ire de 16 francs, niaie 

' rep rise  p a rtie lle  du personnel ',3.000 g ré ­
v is tes  sur 18.000'’ .

;0 ül'Ui*

des

luucliant un lll rtc courant de 5-00) volts. ............ ...............
- i.'ex-impêratricr! Zite vient rtc mettre au J, ..nu fi-deux an.®. I l  n 'a  fa it aucune tm lu -  

moiide un garçon. Le bapUmc a eu lieu au ob i- nri'ndre la fu ite . 11 a avoué, d it-

ava it qui; tro is  m inutes, en effet. 
tiJl'vXprpsa 1 4,"> a v a it  stopi»'-. lorsque sur- 
1».,, t21. L e  (dlüc fu i lo riilidah le  : de®

dont li's débris jon c lia ie iil la 
4 ^ ’ s'Ote\ nient ,1ns ,;ri® rte dou leu r et 
^  Les secours fu ren t organi?(te par 

**'"? rte r.aslplnau, de ? 'a int-J(iry e t  rte 
fu t ex ()éd ié  un tra in  sa-9'oü

Cl. ■ '•'(•lime® sur quatre, qui éta ient 
*  oicoiuiue®, sont irjentiftée® cR soir, 
te ll,” !  : Mme M arie Rite, née Juve. àgee 
W rT 'fa  ans, de Kaugèi'e? 'H éra iiu  ; ''l ie "  

'.'f, ''"U d lade. (K x - iu iil an®, de [.u n -';- 
■orr.'./.r; ; \ i;]„  Mîi'.ie-H 
‘  ®ix an®. 11.'e  ù P ê ’®iii.

Uaii de J’ rangiii? ;>uis?e.. , ,
Lu violent Incendie s (.«si dcclare a la ca- 

®(Tiie du 112'  d'artillerie lourde, â -ttlgoiilémc- 
1..-S <l('g.4i® ?eni imporlants.

-  M llonver i;®t parti i.p l.ondres pour SuuUi- 
aiiipl'in. un h s'embinrn^ra à rteslin.ition de
l ’.ViiiêrUine. - • j

l'in'(Msl(in du nnqmènie aniiiversai"'» rt'i 
n iuriiiliieiiieiit de lJ.'ii"ll -NV, ti>.r ni.iliil, , < • "  i: 
ii.intlfic.vl.; a pré'C iife -.e ilK .ts  j i i  [(.iiie. .p.; 
a cc'.-u lie noTiiiireuse® diipceli ® ite fe.:e;'at:(.iii'.

‘ l 'n  iiK endie ?'e?t ileciun'. hier, aux \|i- 
gasUi,® Kém'raux du quartier Hayiiid. i T mii- 
f e i - '  et J détruit plii'leur? 'igi ■;ii"iU®.________

V, lluMl-

I  rA A | | n p * ''C o rre sp o n d a n c «

CéBOerct, CompUlilité, Sténo-Dactjlo, lagaes,«u .
Préparation  aux SrevaU « t  aux Saccaiauréa».

?IGIER

pour pre 
on. qu 'il a va il des com plices.

Le suitan s'e.®t rendu chez le iirem ie r  n ii-  
iii®trè pour le fé lic ite r  d 'avo ir échappé à 
cet a lte ida l. ____

Le  com m erce anglais  
pendant le mois d ’août
K i)N »H ':8 . G .®ei)tenibre. —  L a  \aleu i’ de- 

im pertation?. pendant le moi? liam 'it, a éde 
,li. l i 8 H:f2 ;Wii livre® sterling, on augineiitu- 
iii.n lie 38.652.892 liv re s  .sterling sur b- nioi- 
d aeù l 19I8- . . .  ,

l.a va leu r rte? eximrtatioTi? a (‘ te rte 
T .773.278 livre®  -lertiiig , »n  augm entation rte 
:;i.-j5t,uii livre® sterling.

Les acteurs de N e w -Y o r k  
obtiennent gain  de cause

ta— «o*
N i.vv-YuKK, G .septembre. L a  grève  

des acteurs. comnu'uciW' le  7 août, et qui 
a va it en tra în é la fe rn ietu n ' de 2ürt tliéà- 
tre® à Ni'vv-Yurk. u jir is  fin au jou rd 'liiii. à 
l » s i i i l e  d 'un accord qui cunstitue v ir tu e l-  
lem eiif un .succès coni[del imur te 
■ K qu ily  .\.®®ociali'rti •> dç® acloncs.

L a  re iiu vc r liirc  des tliéi'llre® e?l a llen - 
,liii' piiiir demain.

Les courses de Manchester
c. 'i'iii"iii'n ;''-. ll.niilicap 

Ju l’ nnce-Lrtuuar i ; t. Haki, 5,-2 ; Grccr 
Sctinlcc. 4M ; 3. 'ÇYiIrlvvooil, 5 t,

11 V -avait SIX partants.

V o ic i, '''au tre  part, quelques-uns 
p r ix  fixés pour les viande? ;

Bieiir le kilo, svivaiu te® qualités 
l ‘> 50 I I  50. 10 90: faux-fitet ; 10 
;i’ fr l'rumsteack : 9 90. 9 10. 8 aO: entrecut; : 
? 9U 8 20 7 70; culotte : ■> ®0. 3 tr.. i  .0 . 
de®®,’.s de côte J 5 .80, V s  7 o f/ w ,

filet : 
; 10 40. 9 GO.

i'ii,)u'ix'bceftc3ck : <''80, 0 30.r,'J0: juiiieau.v j.';t- 
aii-feu : :i70. 3 'lO. 320: queue y 3 711, 3 iç 
3 ‘JO: recneil-olinir : 740. G W), y lü : gr-*;®'.- 
r.igii.iii : 2 iO. ‘2 20, 2 fr.; langue : a il), 3 80.

^ \* é̂aii le kilo, ®»lon la qualité ; ir-lx •■•® ; 
1 3 'lü 12 00, 11 fr. : Mus-nulx ; 13 40. 12 30. 
iT V .; jarr.t® avec cro;®''®: (i f''., Ti.in, i'u i; 
.] i i®i non désosse l 8 90, 8 20. 7 50 ; noix p4- 
i’ .~:i'-!'e ; 890. 820, 7 10 ; ce,ii®®c de ’ inig»® ; 
•j lo ':i8u, 3 10 : fugiioU '- cillir ; !> 30, 8 50. 
-r ie ' - (’i ,’i'tii'. («reoùère® 9 00, 8 80, 7 90 ;

;nd ‘s ; 8 10, 7 70. 0 90 : imilrine ; 
'(;-,(» 1, ; 5 50 ; tendrni. : 7 ‘-’O. G uO, 5 90 ;
(••piiiie d.;,o®®('c : V 50, 8(70, 7 70 'paule non 
,l! ; 7 20, G'70, 5 1UI.

Les arrlyarjes de denrees
On non® ('"iiiu u iiiiip i'' . i note suivante ;
i.a Fédérat-on parisienne d»® ligue? de c()q- 

suiiimateufs appelte l'altcntioii d"® iioiivoir® 
pidilic® sur les arrivage® coiiaidér.dii''® .i.- Jen- 

consliic® ù roctroi, qui ne passent pas 
par les Halle» i-  eoustiluent uu obstacle à te 
cireulation rég'dlicr?

La Fédération réclsme :
1* La déelaration des st'Jck® el des sanc­

tions sévères pour (défaut de déclaration ;
•*' I . '  rétablisiement de la criée :
3‘  Suppression de la resserre pour foute? 

marctiaiidise? arrivées sur le marché avant la 
clêliiri! ;

7 ' Interdiction de l'exportation des fruits et lé­
gume», qui appauvrit le niarclié.

La répress ion  des spécu la tions illic ite s
M. Nüulcn®. m in istre rte l'.Vgriculture et 

du R av ila illen ie iit. v ien t d 'adresser aux 
préfet® une c ircu la ire , su iv ie  d 'instruc­
tion? aux agent.® du serv ice  de la rép res ­
sion rtc® fraudes, sur te répre.ssicvu de® 
spéru latious illicite®.

l'-c® deux diicumeni®. luildu-® par I 0//t- 
i-ii-l de re  m atin, in v iten t le® fon c lio m ia i-  
cr>® de® deux service® à ag ir de r'U icerl. et 
à échanger, le ca® édu 'aut. imite® le® i;iiji-  
cafion® susceptibles rte fa c ilite r  leu r tecbc
i ’ ( .® p C (d  i\  ( ‘ .
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LE MONDE B O N O T E THEATRE
IN F O R M A T IO N S

—  .V. Flandin, ri-sWeiil Kitacral àe Tunisie. 
f?t arrivé à Toulon, à bord du cuirasse V er-

j im c  Franchet d'Kspcrcg, feraine du gé­
néral. est arrivée hier apres-midi a M a n ille ,  
venant de CüDstantiuople. par le liien -H oa .

—  L a  diKhtsse de lAignes, revenant à e tiv e -  
tacne, s'est réinstallée su ehateau de Dam- 
uierr^.

—  La duchesse de Rohan a pn.s ^  quar­
tiers d'automne au château de Jusselin.

- -  L a  marquise de (ia tr ia c  douanière passe 
l ’automne à Versailles. .

—  M m e Charles M a r  part ces juurs-ci pour
les l ’a—»-Bas. , ,, •

—  .lime lo u is  Stern, quittant la  Savoie, est 
arrivée â Venise- , c  • , 7

— U  romfe et la  comtesse de 6 oin f-Lco » 
»•  sont réinstallée au château de .leurre, près
d'Etampes. . , . , „

-  ifm c  Alexandre Dumas est arnvee a La-

et 31ine . lu irv -V i/ r i sont au château 
de Lormoy.

N A IS S A N C E S

—  \(me Raoul de GaHand. née t'onus. helle- 
ll';.. dn maire d'.VIsrer. a mis au monde une 
nile ai'l>e'ée Anne-Marie.

Ln c o m f'" .  Arm and d 'H nrcoiirt vient 
de mettre au inonde uu til-s : Guillaume.

M A K IA G E S

—  On vient de célébrer, en 1 ésrlise N ocr^  
Dnme du Lac. à Piivlaureus, dans le |®rn, e 
inariaLm de M lle  M arguerite de I la n ^ l ,  hUe 
du baron Pierre de Ramlal el de La baronne. 
1 1'.’  de Verjcnes, avec le lienlenanl I  rançois 
du Lac. du d 'an illerie. décore de la crois 
a© •r u rrc, flL  de M. .Joseph du I-®''. dccedc.

v i  . 1 .  Mme. née de Llobc!.
i.'nioin» dn marié elaietil M lle («. d tlc il- 

'es - I  lu iilf. i‘l M. rJumrae de J^a.aoiitine, sou 
l,..;iu-lrcrc-. cens de la m a v ir é  : M Lrnesi 
A'ercnWr son qrand-onele. et M. Sanlnier-iiia- 
clic. si'Il onele. . , ,

- -  H ier a été célébré, à la maine rte b iarntz, 
>  maria"© de Trérivain espagnol Oomes l  ar- 
riüo. aiieieii directeur du a L ibrral »  de -Ma­
drid. avee, l ’artiste Raqttcl Meller.

Itcs témoins étaient le comte de Homaiiuaes 
et M. Botella, avocat.

Parm i les assistants, on remarquait -U. ta ­
xez t'aballei'o et diverses nolabiliiés espa- 
jîiiole.s.

D E U IL S

—  I-e transfert du k’orTis de l'an'atcwr M a- 
rinovitch . qui se tua au etsutre d'aviation 
d  K iere, il y  a quelques jours, a eu lien, hier 
malin, à Bruxelles.

M. Jaunez, représenlant l'auiba'saiie de 
France ;i Bruxelles: lo ffé'iéral Beret Almei-us 
J.üloiir, attaebé militaire, et les oftieieis alla- 
iliés à sa personne; des orticiers de luiriuee 
Jii'lxc; le t:éuéral Mci»©r. commandant le Bro- 
hnnt: de nombrens ol'ticiers français et des 
jnembres de diverses associaticiis Irançaiscs 
de Bruselles étaient présents. L e  corps a ele 
transiiorlé à la pare du M idi, à destination de 
l ’arrs. où les funérailles ofticielleB auront lieu.

—  Le .'■■•rvicc annuel à la mémoire des sol­
dats français tombés en ISTO. ftmdiUiuu de 
l'évé<iue Uitpotit des Loiies. u é 'é  l'élébre. liicr, 
à la .-athéilrale de à'etz, en iin'-seuee des auto- 
riiés civiles, militaire.» et municipales, de.» dc; 
jéeatiuiia des dames de Metz, de ja  boei.té 
des üombaltauts do Gnivolottc el d  11110 usms- 
lauee emisidcrable. Mtrr P e ll et tout le eha- 
liiire  oroiipaieut les stalles du ehcpiir, qui ctait 
entièrement tendu de noir. , .

A  l'issuo «lu service 11 eu lieu nu pelen- 
naire au nionumeul élevé à la mémoire d »  mI- 
da'ts français dans le cimetière de rhambière. 
A  ee pclerinaqe ont pris part le.s Keneraux de 
Maud’huy. de Barewut, t ’offee et Uesusrnot, 
le commandant Vaunicr, représeutant M. Mir- 
mun; M . l ’ iével. m aire; les dames Je Metz, et 
les ciiiuballaiHs avec leur drapeau.

Le monument était orné ’ e couronnes, de 
jriiirlandos et de drapeaux. Le olianoine Bour- 
gcat a donné l’absoute. 11 u y  a pas eu de dis­
cours.

—  Los obsè'<|ues de -V. .Jean ar Ninçaii,
Iiilote aviateur, décédé des suites d'une ma­
ladie eiiiitroclée à l'armée, ont été celéb) ces, 
% midi, hier, eu l'église Saint-Pierre de CjiaiiUil.

La  nies-e a été dite par l'abbé Rabotiji. ami 
de la famille. Lu levée du corps _a é lé faite 
ei riibsoiilc donnée par l'abbé Allés, premier 
vii-Hirc rte la paroisse.

Le di'iiil a été eonduil par M. Kd-rar 00 
Siiicsv. père du jeune dé lu iil; M. .Jacques 
Füuirt, son beau-frère; MM. Sainl-Faul de Siii- 
çay. Edgar Stern ot A iid ié  Foiild, ses oncles; 
!M. L w u  Fould, sou "raiid-oiiclc: M. Françoi» 
de Siiiçav, le comte de Miraiium, -Maurice et 
ilu b e rl Stern. le comte Bertrand de Miiamon, 
? IM . lyouis c l Marcel de Siiiçay. ses cousins 
qcnnaiiis, et par ses autres pareiiis. Parmi 
les dames, iivuiouf iiris place : Mme .Jacques 
Fuiild et -Mlles de Sincay. ses mcuis; Mmes 
J.inltjvic de Siiiçiiy, Kdgar Blern, -Vndré Fould, 
ses tantes; Mme Darhi. s »  grand 'fa iile ; la 
liriueesse Albert do I.igiic, la comtesse de -Mi- 
ramoii et la eonUessc Bertrand d'.Vramoii, sa 
cousine germaine ©t -es aulres cousines.

Parm i les autres luombrcs de la fam ilio et 
l'assistance, noté : prince et princesse Murât, 
duc el duchesse de l ’amesiva. baron et ba­
ronne Beyens. iiriiicc .loachim M iirat. M . J.cud 
F ould. prince et princesse de Faiieigny-Lu- 
ciiige. marquis et marquise de Beauvoir. Mme 
Roger Denormaïulie. M. l ’ aul Denormaiulie, 
Mme Frédéric Cornudel. M. Guy de Siiiçny, 
ro u jif Fleury. baron Kniile F leiirv. comte 
Serge Fleury. M . et Mme Ch. Bliimesithal, 

M . Uu Bos. M. ci Mme Ch. Du Bos. eomte de 
.Moltke-ilvitl'eldt comtesse de Berleux, Mme 
et Mlle K inen. M . .leaii K ineii. comtesse -Jac­
ques de Bryas, M. el -Mme I-iiis Bcmberg. 
M . H . Beraber". vomles.sc Madeleine «Je Brvas. 
géméral et vicomlesse de La.sioi rs. vicomie et 
vicomtesse V igier. commandant -T, IVelsWeil- 
1er. M . et Mme .I.i'.ts Halphen, lieutenant de 
J.astoius. Mme Demachy, M.M. Koherl et Jac­
ques Demacliy, M. Henri de Cazntte. M. Jac­
ques Guniburg, M. René Hachette, maniuis 
et maniuise de Modcnc. comte et comtes.se de 
>.'euIbomg. Mme Hachette, amiral marquis de 
Pcrcin. colonel -Maurire Biiider. baron de 
'Waldner. comtes.'© et AI:le P'nr©r Svbei-g. etc.

L'inhumation a eu lien au J’ èiv-I.acliaise,
N o u i  a p p r e n o n »  l a  m o r t  ;
De lu .Uari© de Landriiin du M on-

te l, décédée, le '28 août, à l'âge de sdisanie- 
d is-iien f ans. à Naucy;

De -V. H enry  de l'ias, administrateur de 
jr*  clasoc de la marine, ftls du lieiilenanl-colonel 
de Plas. décédé à l'âge de trente-trois ans, des 
twiies d'une maladie couiractée pendant la 
*ruerre.
B IE N F A IS A N C E

U .NE p h o to g ra p h ie , p u b l ié e  a v a n t - h ie r  p a r  
Excelsior. m ’a  f r a p p é e  : c e lle  d e  la  
d e rn iè re  a s se m b lé e  d e  l a  F é d é ra t io n  d u  

S p e c ta c le ,  à  l a  B o u rse  d u  T r a v a i l .
L ’o ra te u r  e s t  u n  » b o u rg e o is  » .  U n  g ra n d  

n o m b re  d e  c e u x  q u i l 'é c o u te n t  —  c o m é d ie n s , 
c h a n te u r s ,  ch e f»  m a c b in is te s  —  so n t d e s  b o u r ­
g e o is  a u s s i ;  e t  b ie n  q u 'i l  y  a i t  b e a u c o u p  d e  
fem m es a u  m ilieu  d 'e u x  ( l 'u n  d e s  m e m b re s  d u  
b u re a u  d e  l 'a s s e m b lé e  e s l u n e  c a n ta tr ic e  de  
r O p é r a ) . la  p lu p a r t  d e  c e s  m essieu rs  o n t  leu r  
c h a p e a u  su r  l a  tê te .

C e  s e n t  l à  d e s  m œ u rs  n o u v e lle s , e t  q u i d a ­
te n t  d e  l a  g u e rre . II se m b le  évide.n t q u e  la  
g u e r re  a  su p p r im é  o u .  to u t  a u  m o in s , in te r­
ro m p u  c h e z  n o u s  c e r ta in e s  h a b i tu d e s  d e  p o li­
te sse . d e  g a la n te r ie ,  q u i ,  m êm e d a n s  les m i­
l ie u x  p o p u la ir e s ,  é ta ie n t  c o u ra n u n e n l  p r a t i ­
q u ées .

A  l ’a r r iè re , aussi b ie n  q u e  s u r  le  f ro n t ,  on  
s 'e s t  c o m m e  d é s h a b itu é  d u  r e ^ c t  d e  la  
fe m m e . J e  n e  d is  p a s  q u e  c e  n e  so it  p a s  u n  
p e u  d e  sa  f a u te . L a  fe m m e , p e n d a n t  la  
g u e r re , a  v o u lu  ê tre  so u v e n t un  h o m m e ; e t  e lle  
l 'a  é té  a v e c  su c c è s ;  e t  l 'o n  p e u t  a jo u t e r  q u e  
c e  f u t  u n  g r a n d  b ien  p o u r  to u t  le  m o n d e .

In firm iè re , c o m m e rç a n te , o rg a n is a tr ic e  d ’œ u ­
v re s  d e  c h a r i té  e t  d 'a s s is ta n c e ,  c h e f  d e  f a m ille , 
o b lig é e  —  h o rs  d e  c h e z  e lle  au ssi b ie n  q u 'a u  
fo y e r  —  d e  p r e n d re  d e s  re sp o n sa b ilité s , d e  
d o n n e r  d e s  o rd re s ,  la  fe m m e  e s t d e v e n u e , e n  
f a c e  d e  l 'h o m m e , u n e  é g a le , u n  c o n f rè re ,  un  
« c o p a in  » . . .  A jo u te z  à c e la  c e r ta in e s  h a b i ­
tu d e s  d e  sa n s-g ê -ie . d e  ru d e s s e , n ées  d e s  c i r ­
c o n s ta n c e s  m êm es, d u  te m p s  t r a g iq u e  o ù  n o u s  
a v o n s  vécu . P e r s o n n e  n e  s e  g ê n a i t  p lu s  p o u r  
p e rso n n e , e t  to u l  le  m o n d e  e n  é ta i t  e x c u sé . D e  
là . ' c h e z  b e a u c o u p  d ’h o m m e s, u n e  c e r ta in e  
h a b i tu d e  —  q u ’o n  a g a r d é e  —  d e  se  m a l 
ten ir .

Eln ch em in  d e  fe r , e n  m é tro , d a n s  u n e  v o i­
tu re  p u b l iq u e , il e s t d e v e n u  tr è s  r a r e  q u 'u n  
h o m m e ass is  o f f re  sa  p la c e  à  u n e  fe m m e  d e ­
b o u t ;  l 'a s s is te  d a n s  u n e  m in u te  d 'e m b a r r a s ;  se  
p ré o c c u p e  d e  sa v o ir , a v a n t  d ’a l lu m e r  s a  c ig a ­
re tte  o u  s a  p ip e , si le  ta b a c  l a  gên e . J 'e n te n d s  
d ire  : © A h !  c e tte  je u n e s se !  » O n  p o u r ra it  
a jo u te r  : « A h !  ces v ie u x  m essieu rs!  » C a r  
si les je u n e s  n 'o n t  p a s  e n c o re  p r is  l ’h a b i tu d e  
d 'ê t r e  g a la n ts ,  il se m b le  b ien  q u e  b e a u c o u p  d e  
v ie u x  l’a ie n t  p e rd u e .

C ’e s t, e n  so m m e, u n e  c r ise  d e  m u fle rie  q u i 
sév it.

E l l e  p a s s e r a . II n 'e s t  n i d a n s  le  g o û t  ni 
d a n s  ie  te m p é ra m e n t d e s  h o m m e s  d e  c e  p a y s  
d 'ê t r e  m a l é levés . L e  P 'ra n ç a is  a im e  l a  fe m m e : 
il l a  re sp ec te . II a  t r o p  d e  se n sib ilité  e t  t ro p  
d ’a tr .o u r -p ro p re  p o u r  n ’ê tre  p a s  d é s ire u x  d e  
lu i p la i r e . . .  A y o n s  u n  p e u  d e  p a tie n c e , v o ilà  
to u t.

iixionio. -Ainsi donc, vou.« vou lez nu© vn- 
Irç  carn icr ro in iic  .*©.? m ailles  scuis ie poids 
de.» l iè vT P ' »1 r ie s  perd rix , comini'iicez 
u'aliOrd par tou s p rocurer un bon chien. 
-Mais quelle.» sont Sw qualités ind ispensa- ; 
Mes de ce  coilaburaleitr s iiba llern c ? I l d o it i 
©tre alerte, m ais ii ik, d o it pa-» quêter Irup 
lo in  de son m aître... 11 doit savo ir prendre ' 
II- vert. Il ne doit pa » cou rir après le 2'i- 1 
h ier ni sur lo coup de fii.»il d'un autre 
l'has 'eu r. Il doit obéir au lom m andein tn t ] 
©1 tom ber francheineiit en a rrê l. Il doit j 
rapporU T  toute chose. .»ur terr© ©I ' i i r  ©an.

prtÿsideiit du Conseil m unicipal, a adresse 
au président du cQmité de I-u Fay©tt© el 
de' La ba ta ille  de la M arne à Ph iladelph ie  
i© téii'izrainme su ivan t ;

l .e  ilrapea ii, p r c c ie iu  d on  de v o tre  a in i-  
t iè , f lo t te  s u r  t 'I lâ t e l 'd c  V iU e  de P a ris  et 
m a rie  ses cou leu rs  ù celles du drapeau de 
F ra nce, ù l 'h eu rfl où r o j  coeurs et les nôtres, 
réu n is  dans une m êm e  / »cm é" de f o i  a r ­
dente pu u r le  d ro it  r t la lib e r iè . fê ten t la 
r ie lu ir e  de ht M arne e t la  m ém oire  de Lu  
Fayette .

L e  m alia , au r im e fiè re  d© Picpus, en p re-

admis en sa présence, lu i pose avec vo lu b i-  |
. l i lé  un© fou le  de questions : ;
! —  V o tre  père  c l v o tre  m ère © la icn t-ii» ■

artiste.» ? Laqucil©  du vos œ uvres cousid©- 
• rex -vou s com m e la m eilleu re  ? Que faite.s- 
' vous actu e ile inen l ? Uu©Le est vo ire  m e- 
, Lliode de trava il ? •'
I Sans se la isser déro iicerte r  par cette 
avalanche de questions, s ir  S torey  arrêta   ̂

; son in terlocu teu r : . ,
—  Pardon, une seconde. V o ire  père  et I 

votre  m ère  é la ien t- ils  littéra teu rs  ? Üü I 

êtes-vous n é ?  Q uelle an n ée?  J .eq f© ' dt‘ i 
vos artic les  es lim ez-vou s Ir n io iii» m a u - ' 
v a l '?  Dans quelles conditions l 'é c r iv îte s -  
vous ? Où p a ru t- il ? Gomment sc nomnie 
l 'id ite u r  de vo tre  jo u r iia i ? E s l- i !  m ai!©  ? 
A - t - i l  des en fa n t' ?

S ir  S lo rey  s 'a rrê te  ; le  rep orter  a va it f u i . .

M ort de M. L este lly . —  On aimonc. i
décès, après une brève maladi©, du t é ’i 
baryton  de TOpéra M. L es te lly . K n ea »"^

L e  k.fonprinz au ciné
li Y a q u e l i j u p s  . s e m a in is .  le p n u ' '

, i  ... 1 .« i » Ajm
c !i'

lie.;- déchu décida qu 'il im poi-tait de soiip ier 
-a yojiularit©.

En Toceurreiicc. il lu i paru ! que le einém a 
con -d ilu a il i>our lui le  m eilkn ir agent de 
propagandt. 11 .»'eii o u v r it  ii l'un de 5es 
rares am is.

G e lu i-i‘ i .'© m it en campagne, et. quelque» 
jour.» aprè-'. annonçait au kronprinz qu'uiie 
com pagn ie acc-iita it rte 1© film er , ©t lu i o f­
fra it  iiiêm©. pour n ia .  Tô.OUO Ir.mc?.

L  n 'y a pa» rt»' petits b^néliecs. L© liis d© 
G u illau m e e.i)poclia  ia soinm i. M  i'ou 
tourna.

L© nim  est s ingu lier. 0 :i v o it sur l©cra;i 
le kronpriuz. n i  \é|©inenls mnd©'L©'. s a s - 
.'©nir à l'hum ble iabl© de paysans ©L par­
tager av© ' eux leu r fru ga l repas.

On v o il a ;i»» i une beil© limousin© vc ii.r 
rh c rch ir  i© i©iin© © loiu iipaii. Ma = 1! la 
r©fii>i‘ d'un g©'t© lh''’ûlr:il, ©t '© lo igu c  ila:i- 
11:1 atleiag© n i'l iq u ©  qu© tra înen t de» laeuls 
aux pas lourds el ryllunê.'.

J/d com pagn ie éd itr ice  a com mencé à lan- 
C' r i© lilm  en Scandinavie et... l'a re tiré  
preeque aussiiêt.

Pourquoi ? P a r  ordre pa ternel, d il-on .

Lu  PÉP.tllT A L.V (Î.VitU DU L’EST I /É P É E  DU CIK.NÉIUL F.W O LI.E

Ma fo i  ! on a bonn© en v ie  de pa rod ier  la 
boutade de F iga ro  : ■< A u x  qua lités que 
V ous <’ x igez d'un bon ch ien  de cliasse. com - 
b ien  de chasseurs ju gez-vvu s  dignes de ce 
nom  ? ••

Les lioresclassîquesrenchérisseni

SONU.

Les  fauteu ils  en voyage
Jules Camhon, qu i sera reçu dans q u e l­

qu e» sem aine» sous la (itm pole, n 'es t e©r- 
t©-s pas le  p rem ie r  ainhas.sadeur rjuo 1'.Aca­
dém ie a i l  élu an nom bre d e  ses m embres, 
car l'illu s tre  Co'mpagni© eut tou jours un 
fa ib le  pour les  dip omales.

Le fa ib le  s 'é le iid it m ém o p a r fo is  aux a f ­
fa ires  diplom atiques.

Ce fu i au poin t que. par exem ple, sous 
la Itépencc, les  Im m orte ls  se m ontrèrent 
rav is  de p rê te r  Jusqu'il leu r  concours m a­
té r ie l —  et d<’ la p lus curieuse façon  ! —  
à un gi'and congrès in ternational ; ce lu i de 
Giimbrai. réuni pou r déterm in er certa ins 
•différends de l'Enupereur cL de l ’-Angleterre 
avec l'Espagne.

E n  1720. r.Académ ie a v a it  encore les 
fau teu ils , les vra i.', que CoHiert lu i ava it 
offerts.

Or, au m ois d© novem bre do cetl© année, 
sou directeur, F leu ry . le fu tu r card inal et 
m in istre, v iiil, au nom du Régent, lu i de- 
m andi'r scs fau teu ils  pour les en voyer au 
congrès de Cambrai, a jou tan t que «  Son 
Alti'--;© )Li.H '© l'a va it as 'U i©  que, 1© Con- 
rrès hiii, leaidits fau teu ils  sera ia iit rap - 
pMI'IiS

J.'-Acadéinin s'enutrcssa d© d é fé re r  au 
dé.sir du Hé?©nt : le s  fau teu ils  pa rtiren t 
pour Caiulirai...

Mais 1© cn iig rè ' s 'élern i.'a . Cinq ans plus 
tard U's p ié iùpu ti'n lia ires  de Cambrai s ié­
gea ien t encore sur les fau teu ils  des Im - 
iiiortels.

O s  fa iileu ils  ro\ in r© n t-il» jam ais  ? C'est 
peu probable. Des chaises, en tout cas, les 
ont di'puis longtem ps rem placés à l'.Aca- 
démie.

—  L e  fonds des oruheliiis de guerre .Stars 
and Rtripes, qui fonctionne à la l'ro is-Rouge 
américaine, prend soin de milliers d’enfants 
de soldats français tués peinlant la  guerre. Ces 
jours derniers, le l'onrts recevait un chèque si- 
jsné du général Pei-shing. et s’élevant à 94.625 
francs. Cette somme avait été réunie parmi 
les oflkiei-s de l'état-major, et Je général y  
avait eontrihn© Ini-même,

I jg général Pershing fit parven ir cette somme 
le jour ■où i l  quitta le sol français.

F P O U R  D E V E N IR
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L a  chasse est ouverte
L a  chas.', .n I ou verle . Coiiunc on pout 

© v o ir  par notre phu logratiliie, prise  d e­
vant la gar© d© l 'E 'L  1©  i'has»©ui' est aussi 
m arlia l qu 'a» ant la gu erre . Tand is que 
m adame {lorl© allègrem en t le  fu s il de sou 
époux, lui re t ien t le e liien  bonrtis.saul. Qui 
v i'iil d iagnostiquer l'h ab ile té  du iicm rod 
doit exam iner a lle iU ivetn e iit son uiiien. 
«  D is-m o i qii©l l 'h ie ii lu  as. Je te d ira i 
coTiimeiU tu chasses. ’ Il e.visle. en ©(îeL 
d©s i'lii©ns |Hjiu' t>uil©s sortes d© chasseurs. 
»  I.i' bon ch ien  fa it  le bon ehassi.ur, a d it 
je  ne »a i »  plus qu i d© très compétent, 
com m e le bon chasiscur fa it  le bon cliien. »
■ ;©tl© grand© vérité , mieu.x dém ontrée par 
l'ispérien c©  que la ligne dro ite  en géom é­
trie. n 'a iWti besoin de preuves. C est un

L e »  vacances 'igoniscnt. Nos braves po­
taches en savourent les d ern ières journées, 
com m e le.» dern ières ©l les [dus «a vo u re ii-  
sc» gouttes d'une en ivran te  liqueur. M et- 
la iit à p ro lil l©s jou r.» d 'orage, ils  expédient 
les d evo irs  d© vacances, un peu négligés 
dans l'ardeur de ju ille t et d'août... E t  les 
ijurenla jiréparen t la ren trée. On ravaude lo 
IrouBseau... On ra jeun it, on ra llonge l'u n i- 
form©., devenu rb licu lem © iit ©trique.

Kt ies éd iteurs de liv res  classiques pu­
b lien t leurs catalogues.

I.p jou rnal o flic ie l de l'im p rim er ie  et de 
la  lib ra ir ie  françaises, j 'a i  nomm é h i fJi- 
blioqru.phie  ù© la  F ra nce, a c<«)sacré tout 
un iium éro s i'éc ia l d© p lu » de deux cents 
page.», aux liv res  c lass iqu e»; algèbre, a r ith ­
m étique, astronom ie, cosm ographie, heaux- 
arta, d ielionuaire.», classiques latin s et 
étrangers, enseignem ent relig ieux... et 
m êm e hortien ltiire , on trou ve  tout ce qui 
peu t m eubler l 'e sp r it d'un enfant, v o ire  
d'un linnmie. 11 y  a lù les ouvrages de tous 
les éd iteurs scolaires. I ls  sont environ  c in ­
quante.

L e  p r ix  des liv re s  para it d 'abord assez 
débonnaire. .Ainsi, une p e tite  gram m aire 
française, é lém entaire, i l  est vra i, est m ar­
quée soixante centiines, et 1© cours moyen, 
qu i con fère  le c e rtifica t d'études, tro is sous 
d e  plu.». L a  m ora le  est p lus chère, 11 fau t 
au m oins 2 fr . 50. M ais qu'ost-ce. je  
vous prie, rotnparô au p r ix  des n ou rritu ­
res, non sp irituelles, m ais terrestres, te lles 
que le  la it, les  œufs, la v iande. I© p inard  ?

Hrtias ! ©PS ch iffres  -'ont fa llac ieu x . Une 
petite  e t  ob lique a m stille, sur la cou ver­
ture du catalogue, déclare avec candeur que 
<• tou » les pri.x des liv res  scola ires portés 
au présent catah^ue soûl, augm en té ' l©m- 
pora ircm en l de cen t p o u r  eant, p ar d éc i­
sion du Byndieat de» éd iteu r» » .  Cent pour 
r©nt ! Pau vres parents qui destinez vos e n ­
fants aux cari'ii'res d ites  libérales, apprê- 
li'z-voii-» il dénouer Mâ'eoriJons de la bourse. 
Cent pour c©nl ! M a i', d irez-vou s, pour­
quoi e© sur©uchéri»s©ment ? Homèr©, V ir ­
g ile, Borac©, Uacine, Corn©ill©. DesrartPS, 
m orts ri©puis d©s s ièele». ©eliaiip©nt dans 
l'im m orta lité  aux exigences il© la vi© chèr©. 
Sans dont© 1... -Mai» 1©.» iii'of© »seurs qui 
le.» rééd iten t ©t orneiil. i©uv» œ uvres de sa­
vants eon iraentaires v iven t aussi d© pair, 
e t  de v iande com m e I© com m un de» hom ­
mes... Maintenant, ce lte  cri.»e j le s  p rix  ne 
d é le rm in era -l-eU e  lia » le » paren t» à ache­
te r  m oins de l iv re s  c lass iqu es?  «  J© crains 
l'hom m e d’ un seul l iv re  ” , d isa it la sagesse 
antique.

senee du m aréchal Jo ffre  et de M. A . .M. 
Thacknra, consul générai de.' E la ts-L 'n is  a 
Paris, le docteur E rnest Laplace, président 
du com ité  cen tra l de la co lon ie française 
de Ph iladelph ie , déposa une gerbe  de fieurs 
sur la tom be de L a  Fayette.

De.» fê te » analogues ont lieu  au Puy. 
C'est, en effet, pr-'-s de cette  v ille , au chft- 
teaii de S.ainl-HiKh <Je Chavanioc. que na­
quit r illn s lr©  g i'iiéra l.

A  1(1 beure.». sur la grande place di' l 'h ê -  
tel d© v ille , le. m aire  du *Pu y rem it au 
gén éra l Favoll©. qu i fut 1© bras d ro it  du 
m aréchal ibdaiii, un© ©pée d'honneur, c i­
selée par Falize.

Cette curieuse p ièce d 'urfèvrei'i© , i i i ' -  
p irée  de ta Jeanne d 'A rc  de la ra th éd ra l; 
du Puy, œ uvre du «eu lp leu r B e rg m l. porte 
sur la gardo cette  inscrip tion  : »  Au  gé­
néral Fayo lle . la v il le  du Puy. »  Bur l'épé©. 

i qu i da le d© la fin dn qu inzièm e siècle, on 
; a g ravé la cé lèb re  paro le  dn la  v ie rg e  guer-- 
j ri©re ; © L e »  gens ci'arme» bata illeron t, et 

D ieu donnera la v ic to ire . ’■ Cette lame, 
contem poraine d e » prouesses rt© la cam ­
pagne du sacre, est en ferm ée dans un fo u r ­
reau de cuir, g re ffé  rte lle iirç  de lis d a r­
gent e l rehaussé de p ie rre r ies  d’Auvergne, 
d ites  du © R iou  P ezou illou  >>•

Tous propriétaires

■ - •'-ngaeé 
J9i4 puur in terp ré ter le  rô le  d 'A m ^ -  
daiis P a rs ifa l. M. L es te lly  s 'y  éta ’. 
com m e uu artiste de !a p lu » haut-- v i ; ?  
et depuis lors a va it rem porté, dai . . 
rôles de son em ploi, notamnn-ii; ,, 
d 'Athanaèl, de Valentin , d 'H enry 
d'Eugène Onéguine. une série  inintei 
pue de succè.». m érités  par les qua.ite,'^ 
plus rares de la vuix. du styi© ©' ' "  
lion. Son caractère  éta it d igne u - .
©■lit. el sa di.sparüiun est une granuj 
P'iu;’ i'Opéra.

l . i 's  obsèques a u ro n t lieu  m a rd i, à  0 j 
rcs. 36. a ven u e  rt© C lich y .

Opéra. —  ML© .Aiie© Duina». qu 'on n .  
|ilus eu. depu is quelque temps, l'oecâ. 
il'app laud ir ù l'Opéra, chantera dénia,: 
r ' 'C  de Ih fio rè » da ii« P a tr ie , a ’ ix 
.Mme Laulc-Jînn>. MM. Darmel. Ma 
Jijurnct. G. D n b o i'. (.iresse, -Noël, Mah|/ 

Scala. —  L e  th éâ tre  d e  la Scala donne 
jou rd 'bu i les deux d ern ières  repr'-;" 
tion » d© Madame VOrdonrumee. 
dem ain  et m ardi ; m ercred i soir. i‘ép© 
généra le de P o m itro l a du cran..., de 
'lo u é zy - lîo ii  el .An Ir.' Bisson.

Théâtre  ds 'Verdure. L e  T liéà tr*  
Verrtnre dn P rê-C a leh iu  donne aujou"rt 
:i 3 h,, les p rem iè re » r.’présentations 
.1/0/0©/». p ièce  en un acte, cle M. Aug^^ 
V jLern v . ave,’  MM. II©nry D iiv.ii, .Max Fij; 
Kiiuiieri'. M lle A lic©  Barton. et Oap/int*^ 
C hloè. pastorale ©n quatre ai-l©.'. en v»;» 
d© .M. L 'é iiée Mauget. d 'a p rè » Longu ». a »; 
MM. Fator. Max-P©i'é. Couderc. Ansé! 
D a m y s . (iab ri© . I''rèr©. M il© ' M aria Fforr.-; 
ILaïu 'iK iii. Péi-'-. .Monique I.agrang©. Haa-..' 
jiar Mi © 'L 'è i i '  d© Cliarmuy. ,1© l'On 
Musique de scèn© ci© M. Amiré' Kar,] .. .

th éâ tre  dn F igu ier. - -  C 'est noir© , 
fi'èr© -'L -tiexan iin ’ I.© ly-i'?uirbiûre q : 
v ient codir^etPur. avec. .\1. Eugèn© F igué -, 
du théâtre du F igu ier, on rem p lacem ent, 
,\I. .Jean H ervé, qui v ient de, débu Lr 1 
brillam m ent ii la Com Adie-Française.
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Douze, jeu nes  gens d e  T tirim U » on t fo rm e 
une a “ '‘oeiati'>n au^si o r ig in a le  que p ra ti-  

, qu©. Ils  aiqrarti-ennent à douze corp s  d e  
■ m étiftrs d iffé ren ts , .inaa  qu i, tous, o n t  un 
' ra p p o rt d ire c t avec le  h d lim en l. I ls  ont 

décidé, de consacrer leurs heure.» d© lo i­
s ir  â con stru ire  •un'© m aison  pou r cluacan 
d 'eux.

I.©» p rem iers  jo u r » , le »  m em bres de 
l'assoc io lion  t ra v a ille n t  sou.» les orrtr©» du 
m açon : p lâ tr ie r. mpnui.»i”’ r. scrrurtar.
neintr© pireiinenl lon r à tiuir la dirc-cftion 
a ciU'Siii'© que g ra n d it 1© ! " g i ' .

f ! »  espèren t bâtir  ain.»i un© m aison t o i '  
! les tro is  mois, d© te lle  sort© qn©. tous ii© 
: U’uia niiiL». u n  des jeu nes  gens sc trouve 
I tou r à  U 'ur p ro ,p r iê ta ire . L 'id ée  e s l ing©- 
; iiLeuse. I l  n 'e.'t uniracl© que ne puisse 

n'^alisea- la  so lid a r ité  u n ie  au Irava ii.

P E T IT E S  N O U V E L L E S

—  Au théâtre AnUiinc on répète Aux JarA
■ ■ '  ■ n f l' de Murcie, avec Mme Moreno et M. Jean ,

' rason.
-  M. M ix  M aurey monte, pour I.a réoio.' 

I  tur© ries Variétés, le* NmCters de è i l 
MM. rt© Fier» et (jaiUavet.

—  Le .\li>!ien dangeieux, de M. M ire» 
r©(!©, sera ù  preirtfèr© noiivem té iiiuoi 

' théâtre rt(?s .Art» p.'tr ie t li-  A
1 BRICHAKTEACJ

Le Harclié d'Amon
L e  vêtement moins cher

Bpéciaüste liii vêtem ent imperméable, 
Pestiiiir. iô, m© Caumartiii, a ltir©  iia r lic ii-  
lièr©nient v o tn ' uH enliou  sur .son nouveau 

1 tissu ainérii'a iii tout laine, im p©ruiéabl'’. 
; qu 'il l iv re  ©u d 'élégants ]iartl©.»sns conl'ec- 

tion iiés ou sur mesure, au p r ix  de 195 fr. 
Catalogue et échantillons franco sur de­
mande.

M rS IQ V F .S  M IL IT A IR E S  
Ce sont des victimes rte la  guerre. Lew.mu­

siciens. devenus bvaucarrticrs 011 etuirtoyé,' aux 
diverses corvées ilii caiitonuement. ont désap­
pris le bugle et le saxophone, et n'ont pas été 
veiiiplacés. On arrive difficilement à cotistituer 
une inubinue i>nr brigade, et dêjà_ des rég i­
ments. après la victoire, sont rentn-s on leurs 
viliés de garnison sans tambour» ni trompettes, 

11 fu t un temps où la inusique avait son 
emploi dans la bataille. A  A iisterlitz. |«‘ndant 
que la garde impériale cséciilait sou alinqne 
enveloppante, scs Ôrchestre» jouaient, an La» 
de la colline, un pas redoublé sur lequel N a ­
poléon im provi»ait ces paroles stralégiqui's ; 
i( On va lenr percer le fianc! »  MaLs le i'racas 
d© ia  guerre modériie rendait les mslrumenis 
.superflus.

Cepcudant, la luusiiiue m ilitaire triomphait 
encore dans le» marches, les déliléï. les revues. 
Imites les parade» gnerrièi-cii qne rythmaient 
il'» mâle» accents cle la M u n lie  lorraine ou de 
,‘>uvd>re e,l M-'itse. O ii l'écoutait aussi, les di- 
man.'hes et fêtes, dans les jardins publics. -A 
Paris, ville musicienne « l i r e  îouies. ces enu- 
cei't» eu plein air avaient une humble el fidèle 
clientèle d’habitués. En province, c'était plu- 

, tôt le rendez-vous rtc la bonne société. Notables 
1 et fonctionnaire.' >’y  rencontraient et saluaient 
: k s  liame-s as.»i»es, leur ou\ragc k la main. Bien 
• des roa:arrts étaiein ilistrnil.». Iiicii r'©» oreilles 
j iuatlentives, Mai.» riiarroonie des cuivres, que 

le vent emportait par bouffe©», adoucLsah le 
mnrninre des voix et versait aux cfeur? les 
p lu» timorés un peu de la douceur de» soirs, —  
I.OUis L a l o v . .

P O N T  D E S  A R T S

1
Opérette libertine en 3 actes |

L E  S U C C E S  T R I O M P H A I  

D E  L A  S A I S O N

SERA DONNÉ AUJOÜRD’ HIJ

EN MATINÉE
Fur le rapiiort rt© M. Henri AVc-ischiii- 

ger, |p iirlx Liirii'ii rie Hcin.icli. rt.’ »l)'ii' ù ci'»- "u-

Eenscp k  iiicillcur uuvcup' ruirmiil iirigiiiù pii- 
lié dans ies deux rt''rni©r''» .inii'''©», :i '''l'' 'K- 

r©rné hier p ir  l'-Arailéinle il - '.';''dci;» iijui.il - 
et politiques .à M. Victor rjcuionlê» ;I..')00 fr. , 
pour son ouvrage inlltnb’ : La l'olunlsatlon »ii/i- 
lutre .'01/,' le mnrêchnl llufirand.

El! üiite©. sur re prix. J'Acmiinni ' i  atlribn© 
deux recoiiipcn»©' ; riiii.' i  -M. Hniei, pour son 
livre l’Afrique éiiunlnriale fraiiçmse : l'-intrc à 
M- Mirliiicau, pour 1rs Uri;i>ncs de Miifhé.

Eiifin, un,' mention Irù.s lionorabl© a 'rt'' .o' 
cordée pour kur ouvrage : <’e que tunl Vrnn-

AUX VARIÉTÉS

f/ii.' 'lo ft savoir de nos c o fo n W , ,i MM. néir '» - 
inans'rt, l.icorg''» François ''t Frmaurt hoin-' -l.

THEAIK i; GAI, 42, rua da Douai

c o n t i n u e  à  j o u e r
tout tai jours .

et AUJOURD’ HUI en MATINEE
la revue : “ Réveillons le Cochon!’’

L ’anniversaire de L a  Fayette
E n  eom innaiun avec la v il le  d© Philad© !-

D u  tac au tac

phi©, qui a célébré hi©r avec un éclat par- 
ticu liec  le doubta an n iversa ire  du la nais­
sance de L a  F ayette  et rt© la v ic to ir e  de 
la Marne, la m u n ic ipa lité  parisiennn a fa it 
hisser 1© drapeau am érica in  au fa ite  rt© 
l'H ô te l de A 'ille. .A cette  occasion. .M. Evain.

S ir  S lorey. de l'.Académ ie royal© britann i­
que. décédé, récem m ent, se p rê ta it avec la 
m eilleu re  g râce du monde à l'in te rv iew , 
lorsque l'actu a lité  la lu i im posait.

Par contre, il dé lesta it qu 'ou le dérangeât 
sans raison plausible.

l 'n  jou r, le rédacteur inconnu d'un jo u r ­
nal sans tirag© v ien t le v o ir , et, à peine

On annunce de N-w-A'ork qn© b '» i,ti-'-\.i. •;•» 
ü.’  (lolnaih onl ,adre»»i' ù XIM, Tardieu ©t .lu»»"- 
raiid nn in©s'.igo di'»liné h MM. Poinr.iri'. - 
iii©nc‘’3u, i’ ichuii, ainsi qii'ii lu niniiiirtp.ilit-' U© 
Mirtz, jiiii©ni'.iii' !''iMv©rluri' d'iiiu' si>iiscri|diun 
pi'riii''ttaiit (Fuffjir au nom de» cheva',i©rs ù la 
ri'di!© l'itr Jl- M •!.; un© «tJtu© do La Ksv’ t*-.

FEM INA. Max .D early  reniporU ' i* 
• lire©» cnnsniiTalil'' dan.» lu V©/'//.’ ' •'• 
nue. Au jou rd 'h u i, matuié© ©t soir©©.

r/'V'jqu.inl, qiiitliinl cil 1775 la garni'un i©..,. 
r son cœur et son épi’e au servie; de laengager 

liPerlé.
Qiiialre bas-r-'iiofs représenlcrnnl :
!♦  Le iiiarériial Fuch élndiant â daiut-Clé- 

n a m l :
2* Le mariklial Fuch présidant, on 1917, ks 

CJievaliers de (jokm b :
3* Le gi-nikal Pershing, dO'reniUnt d'.Alsa- 

cien, devant ia InaUje de La Fayelt© an ciiiic-
liéc ' d • Plcpii» :

!•  Enfin, Colomb découvrant l ' Amiki'iii'*,
I,© iii''"dg©  demande à la liiiiliicipaiit'.' un 

cmid.iccmenl T.-i Fayette, remplaçant le» 
stalu*'» de» auLuei'aifc» prusfiiens r;nv iT»é», -a- 
lucra ie fort Baint-Vinuent.

L »  message. rapj'Claiit lis  déclaratluns du 
marérliai Fuiih relative.» aux soins que la Franr- 
prendra (les morts américains ?n leur assurant 
de pieuses visites, annonce qu'à la siiile d'iin- 
réiinion tenue à Buffalo il a élé déi'iil-’ uu.

TH. ANTO INE . —  La  ifa iiiin e  i;- l dmitir 
au jou rd 'Iiiù  eu matin©© ©l soirée.

p laces eu location. Faut., tl© 2 à 8 û 
Loc. gral.

l A V U

,t 2 se] 

Rome e 
itldienn 

tâ lg ra i

CAPUCINES. —  l .e  lU m h en r de ma fem 
v iiil son succès gran d ir ù idiaqii© rcpcLef 

' la tion . I.a d istribu tion  réun it tou ju u i'
[ arlist©.» tl© Im it p rem ier choix. Au jik '- 

ci'liui, mutiné© ©i soirée.

P IE  QUI CHANTE. -  M at. 3 li.: soir.Sli.^^ 
L. l'aco . Rentré© d© Jeaniiü Fusicr.

MONTE-CARLO
•  A ltO N  O 'E T E

Î.IXW ohevaliers assisleronl, le i> sfpt-.©di-; 
1920, U l'inauguration dn monument a .M'rtz.

HOTEL DE PARIS
lis  visiteront égalemcul les champs de h.ctili' ’ 
de Lorraine, d'.Alaace et de Chftteau-Thierrv.

L E  VEILLEUR.

R E P U T A T IO N  M O N D IA L E
C h a n lfa g e  cen tra l .

I  PROXin iTÉ DES TERRASSES DO CASI^ 

O u v e r t  t o u l B  l ' a n n é s

L A  R E N T R E E  DES  C L O W N S
I.© cirque Méiira>no, tauit aim e des .Monl- 

tnarlrois e l deti artistes, a fait, vendredi, 
un© brillant© réouverture.

Sun» dou le  le prngram m e n 'é iu it- il pas 
SI nsiblem©vTt d iffé ren t de ce lu i qu inaugur.i, 
vi'i-s 1875. i© fjn Ja leu r. M. Fi'rnandu, alors 
q n 'i ’ Iran -f'irn ia  ©n < ©tabii'Si'nienl stabl© ■ 
h- C liiip iteuu  ou cirqu© ambulant, q u 'il p ro- 
niPir.iil de vi',1© ©n v ii l '’ . N iiô©  part plus 
qu 'i/ i un n© i-©'pi»-t© U  tra-idiu ii, seuie .a 
faiila isi©  énoi'in© de» c 'ox tii» » y  renouv*. ©. 
J,-'.' exercicos de v o lt ig e  n'ont pas changé. 
1© ;ongi©ur japonais. vêU i d'un k inwno 
cha lovan l. lan©© ©t attrape tou jours avec la 
inêm©' sûreté les inrche.' enllam m éts. e l .© 
Iré ino lo  d© l'or.-lu'slrp. ém ouvant et patné- 
tiqu©. iicu ' u\©rlil ©nror© Un moment p ré- 
c i»  où il co iiv ivn l d© Irem h 'er pour l'acro­
bate Tou l cela r ‘ " U '  'H© ©n mms des sou­
venir.» d ‘©nf:in *e ; nn n© revn it pas sans 
ém ullon la : yra in ide hum aine et ie» cer­
ceaux de papier.

Cependant, » i  1© program m e n© change 
guèri'. l©s prépi.-i'upalioa» de» arii»!© .» ne 
son! p in » I©s m©m©». I.©s augustes sont n e r­
veux I/a V i©. clièr© a lte in t. plus qu 'on  n© 
''imaginp'. le »  trava illeu rs d© la piste, et 
cela ju 't illi-  la boiilad© d'un c low n  d é 'a -  
busé ; “ 11 n 'y a encore <|ue les coups da 
pied qu i n 'au m en ten t pas ! >

Plus d ’Ailemands
- . .Ah ! m e (lit le  d irec teu r du cir(3iie. ce 

n 'p 't  pas commode, en ce  moment, d 'orga­
niser d© beaux spectacles. T o u t nous man­
que. Peu  ou pas cie cava lerie  pour la haute 
école et. quand c© ne sont pas les chevaux, 
ce sont les écuyera qu i fon t défaut, Beau­
coup, parm i ceu x-c i —  comme parm i les 
acrobatta, d 'a illeura —  éta ien t A llem ands. 
L a  p ro fess ion  leu r p erm etta it rte voyagsr... 
d e  v o i t  du p a v e .l l .  y a, dans-uns étab liase-

meuU». un personnel assez nombreux, de 
na liona iités d iverses. L i's  Russes puur la 
daiisc. les .Asiatiques pour les exercices 
d'adresse, l©s Ita liens pour la m im ique, les 
.'■.'©ne» ciownesKïues ; I©» Espagiu ’ ls imiic bv 
jeu x  coiifitituen l des numéros iutéressauls. 
Pas un d© ce » artistes, artuellem ent dan.» 
leur pays, n 'a pu encore id ilcn ir .'e» 
passeports. .Nous em ployons aussi, naturel­
lement, les F rançais qu i ne -»e lais'icnt pas 
tenter j 'a r  des ©iigagemeiits à l'é lra iigec. 
Pour les -Allemand'. fn ».'© ii(-ils  dégu isé» en 
Pcdi'iiais ou ©n Tc liéco -8 lovaqu e». soyez 
>ûr qu 'on  ne les rev© rra pas chez nou». 
Nus éc iiyers  et les An gla is les rem placerm il. 
Nous avons d 'a illeu rs  nne troupe excellen te; 
si vous vou lez assister à la répétition  ?...

0 .1  r é p è t e

R ien  n'est plus d ifféren t d'un© répétition  
théâtral© qu 'une riT>étition de c irque, l ’i'i;: 
s 'v ]iassc sans bru it, presque sans mou­
vement. L es  a rtis te » parlen t i  v o ix  basse, 
pour eux seuls, bougent â peine, m ciiageiil 
leurs gestes et n 'a iiiiueiil qu© leu r masqu©. 
L© » n ’Tliqu©.', qui, quelques heures plus 
tard, (léchatn cro iil 1© rir© et m ettront la 
sa lle  en jo ie , sont eiivi>y.(''.‘ »  du bout d e ' 
ievi'ps, sans in lo iiatiiin . F ii m onsieur ©n 
veHlon, cüri'(sct©m©iit cravu lé  el rasé, lanc© 
ou reço it, avec un Ih'gm© .'upéripur ou un© 
morne indifférence, les g illes  prévues. D e u » 
autres es<(ui.»sent (ie » pa » avec rte» soutiers 
à castagiie lte», 1©  trad it iom u l cyc lis te  fa it 
d© la vo lt ig e  sur son guirtim. D an » la salle, 
virto. qu© reeo iivren t cncor© rte» to iles  g r i­
ses, des jeunes fem m e» échaiigen l des idées 
d© lu ilctlps d© sci'me, l. 'im e  ffeilc.», tout en 
su rveillan t les ébats d'un© nombreuse, p ro­
gén iture. raccomm ode un m aillot rn.'e. Et 
cela donne un vague a ir  rte «  rép é tition  des 
cou tu rières »  m i trava il «n r  l a  pista  où 

isom b len l s 'ag iter des muets.

—  Ÿou.» pensez b ien, tu© con fie un d©s 
clow n», qu 'on  fa it  «n i-m èm e le plus de 
chose» qu 'on peut. N ou » sruume» presque 
tous inarii's e l nous avons de la fa m i l le ^ i  
nos fem m es ii© ta illa ien t pa.s nn.s costum e» 
e l n'eu prenaient pas soin, au p r ix  où sont 
l© saindoux ©t " le carbonate de m agné- 
';i- on ne pourra it pas y  a rriver .

KL com m e je  le  regarde, surprise, il 
m‘ i;xpliqu© :

— Vous n 'im aginez pa.s que les augustes, 
par ©xeiuple. von t so sucrer la  ligu re avec 
do la  line poudre de r iz  dans les v in g t- 
neu f sous la  botte ? I l  en  fau d ra it trop. 
.Après le fond de teint, le  r o i^ e  gras ou la 
couleur liqu id e  -—  dont les p r ix  ont tr ip lé  
- • on se iia.»s©. la inasnésie. C 'est sain. Seu­
lement la l iv r e  a augm enté de v in g t sou», 
c 'cs l m oins avantageux qu 'ava iil. Quant au 
'aindoux. qn i »©r1 pour © rtémaqiiülag©. si 
vous fa it© » d e » fr it e » ,  vous savez c© qu 'il 
vaiil !

K l vos coslumns ?
—  C'c.'t là  ia  question  lu plus grave. J'n 

eostunii' qui m© reven a it à iûO fran©.' 
jad is  ni© coûte m aiiiienan t de 400 à 500... 
parc© ipi© c'©st m a fem m e ijul !© fa il.  I.a 
pailleti© , qui v a la it  0 fr , 75 les ûOrt gram -

; ven tila teu r quand on  tape dessus sonL à 
I rausc du m achin ism e, ru ineuses à fa ire  
I réparer. K t  on en a besoin  ! Venez voir...

Les employés municipaux 
de la banlieue vont décid^^ 

s ’ ils doivent faire grève V

pa
m e». ©st. out sim iloinent, à T francs 1© 
k ilo  I Dans un© rohi* d© clown, bim ffanie, 
en tièrem ent pailleté©  seiTi'e, vous Jugez 
s 'il y  en a pour do l'a rgen t I Pou r le » a©- 
cessoir©.», c’est la  mémo clins©, I.© chapeau 
est hors lio prix , la chau-ssure ne coiuiatt 
plus sa va leur, Jo n© vous pari© pa», Mon 
entendu, des irou va lllo s  qu 'on  peut fa ire  
au m arché aux piieos. Dans «  l'éciilt'© ., ©t 
dans le  haut rte form e, il y  a de b e lk s  oc­
casions. M al» la sou lier spécial, celu i (pii 
ressem ble à un gan t dn box©, ave© rtoigl, 
est fo r t  chnr... Pou r laa pern iq iies , m êm e 
augm entation. Celles qu i s’envolen t ou fon t

Dans la loge
Je descends par une p e tite  échelle  ,lan? 

l'é tro it  boyau  (ju i sert de loge aux <■ célè­
bres F ra fê llin i » .  D es m alles de cabine 
sont p lacées dana k-s coins. ])élicaL©nieni, 
1© ciovvm sou lève un couvercle  ; d 'innom ­
brables perruques sont, en  e ffe t, ra n g (W  
avec un .soin pa rfa it. L es  unes découvrent 
un fro n t gén ia l en carton  ro.se Cpour poète 
ou inven teu r , les autres un front safran 
à rides creuses /pour financier.»;, Dans un 
co ffre  vo is in , des an im aux de ch ifftm  re ­
posent : ch ien  mou, chat à hnnnet, ('•lépliaiit 
g r is  c la ir. A u  mur, de scintillante.» d é fro ­
ques vo is in en t avec des nippes sordide», 
m anleaux broeliés, sorties  d© hal, pa ille tte » 
im iltioolores, caracos, coe.sels Iruqiiés, in- 
vra isein lilab lea pantalons à carreaux,

—  TüU l cola, noua l ’avons em porté un 
tournée pendant la  c liiliii'o . .Nous soiuiik '»  
partis avec un cL-quo am biiiaul ; plus d© 
qiiatr©-v iugt-di.x rep r(''»cn la iii)a » ©n (J©ux 
mois. Notis avons p lan lé  la l©nli‘ ilan » lriii(/> 
la To iira in c , un© partie  d » la Bretagne ©! 
de la  Norm andie. A  Salnt-M alo. li' veni a 
renversé, la  nuit, l© C lia [illcau . Il a faUu 
lon t ré éd iilc r  nu m atin. C'c'st le niiH ler 1

K n  soup ir ponctue la  [iiira.se.
Nou.» rem o iifon » h la  liin ilère . l 'n  arllsl©  

anglal-'i qu i Joii© aU ('!rnativem ent d© la 
eoncertlnn, de la Ironq io  d ’a iilo , du lam- 
bmic el (les rym bales, .«a p la in t am èrem ent 
BU ch e f d 'firchesire que «  1© écho 11 géiic 
[iluB qii'avanl, " ,

E l m on In le rlocu te iir  conclut, niélancij- 
liqu© ;

—  T o u l augm©nte, Je!_, m êm e l'éoho !
Buguelte GABNIEB,

Dans les prem iers  mois de ran ink ' •' 
•employés m unicipaux des .soixante"**; 
hu it communes (Je la Seine, »© ,ri’ iai 
d© mairi©, em ployés et ou vriers , sa’ - 
les m un icipa lités d’un cah ier d© 
cation ». L e  m in is tre  de l'In té r ieu r  " ‘‘ " T  
une com m ission, présidée par M. -Alb®" 
pour étud ier c©s revend ication ».

Itepu is  lors, quatre m im ic ipaK ' ■ 
accordé satis faction  à leurs 
sont 8a int-D en is, Drancy, l'a v ilio iis --- , 
Bo;.» e l K ren iiin -B icê lre . I-es 
n 'ont pas encore p r is  d© décision. Kn 
seuce d© cette situation, qui. ,
dure depuis trop  longtem ps, les ©IPP •; 
com m unaux ont ilécidé de s© réunir ■ _ 
jou rd 'h u l à 2 heiirea à la n.m rso 
vail, salle J «an-Jaurès. afin “ ©xai ^  
» ' i l »  n© (io iv cn l point (iéelurur la * 
à p a r tir  de dem ain  lundi.

A  O S T E N D E
laDans son cartre sjilendid©, sur i »  © 

dans son m erve illeu x  Kursaal ou os  - ,̂1? 
somptueux hôtels, c 'es t tou jours un
èléganlB qu i passe et ( 

L e s  sp('ctsm cn ont
ui s'amuse.
e g o lf et iciUic

.h u p rL*irr> trr jâjv J l  >■ p - * *  - •  h a i I v *'

L©» d ile ltan les  ont, le » concerts synq 
(IU68 les pin.» adm irables. L a  sai»©© .ua- 
Irai© i‘ » l  [larllim lièrun ien t b i'illa iil'''
riiifl ,»oln'-e ©si lursuerè.».

E l tout cela Bans cnm plcr I©»• V . l)*4. »'t l  tout r c ia  Bans cnuipi© i © 
uniques [>arml Ma plus uharniaiu- i '.,•.' 
g©» e l aussi sur l©s borda d© * 
pèlerinaee, où so l lv r è r e r l  tant ae © 
hérolquea.

Uiî'v 
'»  fin

<Ï
C 7 i

B . *  I
8«ni

/
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L ’ACTIVISTE BORMS A  ÉTÉ CONDAMNÉ A  MORT B R A V O  P O R T IL L O
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piplomate briUnnique, qui a 

fgçu du Conseil suprême le 
fliandat de remettre au gouver- 
lement roumain la note alliée.

BORMS ET SES DÉFENSEURS. (A  L A  SORTIE D U  PALA IS  IL  Y  E U T  QUELQUES M ANIFESTATIONS.)
La cour d'assises de Bruxelles a condamné à mort hier l ’activiste Borms, délégué du Conseil des Flandres à la défense nationale pendant 
l’occupation allemande. Il était accusé d’avoir, d’accord avec von Bissing, travaillé à la germanisation de la Flandre en 1917 et encourage 

la désertion du front. A  la même époque, il avait juré au Conseil des Flandres de défendre l'autonomie de cette province.

Ce policier espagnol, qui fut 
inculpé d’espionnage au ser- 

.vice de l ’Allemagne, a été as­
sassiné samedi à Barcelone.

r  igQK 
■pnipnl 
ébu ter 
aise.

l e  r a i d  p a r i s -R O M E-P A R IS  IN TER R O M PU  L E  CHAM PIONNAT D’A M ÉR IQ U E D E  TENNIS
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L'AVIATEUR M ANEYR O L D E V AN T  L ’A P P A R E IL  AVEC LE Q U E L  IL  A  EFFECTUÉ SON VO YAGE  
Le 2 septembre, l ’aviateur Maneyrol quittait Villacoublay à 5 h. 50 du matin pour tenter le raid Paris- 
Rome et.retour dans la  même journée. On apprenait, le soir même, qu’après avoir atteint la capitale 
iulienne à 12 h. 40 ce pilote était reparti à 15 h. 40 pour Paris. Depuis on était sans nouvelles. Par un 
tttgramme daté de Pise, il a fait savoir, hier, que le brouillard l ’avait obligé à atterrir, à 4 heures du soir.

LE  M ATCH PATTERSON-NORM AN BROOKES CONTRE JOHNSTON-RICHARDS  

Tandis que se déroulaient, à Deauville, les demi-finales de la Coupe Davis, entre la France et l ’Angle- 
terre les Américains organisaient leurs championnats nationaux, au cours desquels ils triomphèrent 
d’ailleurs des Australiens Patterson et Norman-Brookes. On voit ici ces derniers joueurs aux prises avec 
l ’équipe américaine Johnson-Richards dans un des tours éliminatoires de cette importante compétition.

L E S  S P O R T S  L E S  C O U  R S E S
L'IN A U G U R A TIO N  D 'U N  S T A D E  

A  R O U B AIX

J”

iird’hui aura lieu, à Houbaix. une 
0 !f"U lio n  sp ortive  qui ne nianquo pas 

et qu i p rouve com bien  sont 
i'V If*  sporlsm eii nordistes. Un an à 

-’ r.pii-' rêva ru a lio n  do leu r v il le  par 
— ^itrmands, ils von t au jourd 'hu i, en 

• ï" pompe, inaugurer un véritab le  
•Sioderne. d igne îles  p lus beaux te r- 
I ûf aports a'.\mériquR ou d 'A n g le- 
' ''rûce aux e fforts  iiilassiùjles de 

sporlsm an ronhais ie ii M. 
. ce stade, «u r l'em p ia - 
il y  a six m ois encore, on

h . -  T .,

i
tu io :

.3)1.6

L O

CASI»*

a u X

u 
uuu

"•-ait que dés te iTam s vagues, p r r -  
,'•"1 à t'UH les jeunes gens de la grande 
*  5Ju->,fieile de se li\ re r  aux plus sains 

aUilétiuucs. -tu tour d 'un terra in  
1: uu iuüUJall association, qu i sera 
d'ic; opu d’une exce llen t" p iste do 

.■■■' à pifuf, s 'é lèven t de larges e t  con - 
iribunes qu i perm ettron t à des

- du spectateurs de b ien  v o ir  les

J^jttrd'hui, le  Stade Roubaisien  inau-
- .. -niveau << home .1 en recevant 
i.tf uquipe parisienne du Red Star;

pi-ochain ce sera le tou r des B e l-
'■au.l,
<ons que les au torités c iv ile s  et m i-  
•i--i*ieron l à la fê te  d 'au jou rd 'hu i.

B t a E S E M A I N T D U T O U R I N G C L Ü B  
A L S A C E  E T  E N  L O R R A IN E

'••uinK Club, qui, avan t la  guerre,
' u if-s séries de grandes semaines, 

fc^ 'u .iii.n t aux sporlsm eu de m ieux 
ia France, v ien t de m ettre  sur 

, .  voyage en  A lsace et en Lo rra in e  
fin (lu mois, 

groupes seront form és ; G roupe A

êoiElai
„  A DOS AÜTO-AJÜSTEUR

8<06 aacon m ouvem ent du oorpa
Fattei élastiques amoviblei

“ IMPERDABLES”
B fs i'e té  S. C . D . G. 

B o u e la r ie  Is o x y d a b le  p a r  
p r o e é d é s  n ou vM U S  

V E S T E  E N  G R O S î  

I ^ t i ,  ru a  da Bondy, PÀ B IS
dans toute» les bonnes maisons

f e r r o v ia ir e ) ,  j i r ix  500 fr a n rs  ; au to m o b ile , 
775 fra n c s  ; c y c lis te , 370 fran cs , e t p éd es ­
tre. 420 francs.

L e  d é p a r t  a u ra  l ie u  le  l'J s ep tem b re , e t  le  
r e to u r  a P a r ia  e s t p r é v u  p o u r  le  28 sep ­
te m b re  ü 11 h eu res  du  s o ir . U n  tr a in  sp é - 
e ia l en im i’n e ra  le s  excu rs ion n is tes , qu i 
v is it e r o n t  Nancy, M etz, S ie rk , i fa r re g u e in i-  
iies. N iu d erb ron n , H agu enau , S avern e , le  
H o lu va ld , 1" H a u t-K œ iilg s b e rg . R ib ea u v illé , 
M etze ra l. C o lm ar, C ern ay . T h an n , M u l­
house, N eh les tad t e t S tra sb ou rg .

L e s  p erson n es  d é s ira n t e ffe c tu e r   ̂ le  
v o y a g e  p eu ve n t se  fa ir e  in s c r ir e  ju sq u 'a u  
12 s ep te m b re  an  T .C .F „  65, a ven u e  d e  la 
G ra n d e -A rm ée .

L A  JOURNÉE SPORTIVE

.liP-en. —  A  9 heures et k 15 heures, bassin 
de Neuilly-sur-M arne-Le P erre iix , régates inter- 
nallonal -s de la  Coupe de Paris.

A th k tism e . —  A  13 heures, à  Bru ieUee. 
Fraace-Bülgique. ^

Footba ll assoiiaJion. —  A lo  heures, à  Ciia- 
rentonneau, C ifc te  .M lilélkiue de Paris contre

3 h. 30, départ de Paris-

U
Ntii

IvS '.
C y c lts m e .

■ h. 30, au Parc des Princes, Critérium 
1 de la demi-heure et roiirses de vitesse.

C Y C L IS M E
L e  c r i lê r iu m  c y c l is t e  d u  M id i .  —  B o r d il -h ^ ,

I 6 seotenibre. —  Les partants, au nombre de 
î guarante-deux, ont quitté Bayoone ce matin, a

 ̂ V o ii" ' Vordre des arrivées U Bordeaux :
: 1. Mùoronhont. î .  Canton, 3. Rou jiiand  4, Lu- 

Biiet, r>. Foutan, 6. D orfeu ille, en peloton, à 
l i  11’. .'iS.

N A T A T IO N
Championnats intercorporaüon*. - " . . L e  coin- 

mis-i.Hi centrale des corporations de l L.s.b.^_V- 
orgaiiisc aux bain» Deligny. le lundi 8 courant,

■ k 8 tieures du matin, ses chaiiipionnals de na­
tation sur les épreuves suivantes ; 100 mètres 
.•t 7>00 inètree nage libre, 60 mètres sur le  dos. 
concours d.’  plongeons. 100 m ètres relais par 
éouipes de nualrr nageurs.

A V IA T IO N
La  route aérienne Saint-Rapha*l-Ca*ablanca.

(>n a commencé, hier, au centre d aviation 
maritime de Sainl-Raphaél, des essais de vo l 
combiné* en vue de la proNiainc traversée que 
doit e ffec tu er un grou p i d hydravions pour 
créer la route aérienne Samt-Rapnael -  Casa­
blanca. Ces appareils, au nondire de six, p w - 
tlron t de ?a int-Raphafl " t  feront escale à  Cette, 
puis sur un point de l'Espagne d'où Ils repar­
tiront nour le  Maroc. Ils  auront chacun un chef 
üilote Pt un observateur mécanicien. Les essais 
ont été concluants et le  prem ier voyage aura 
iteu incessamment.

I m p e r m é a b l e s  “ S i d a l ”

noAQuE oEeeste

C&IC SUFtèNE IrriprocbâW» - i -  CaiSTlOH lK llU T iii.B

S I e IE S  P i a i i q O E S  p « r  Bom «*s *C Danss • «  6»b »fd lii»

NODÈLES Baoi» CcaUr* «■  s « l*  cwatcbauU*
»M r  11 »U1* et le Théâtre, p eu  DailES, F lL im E S  et ENFUITS

E n  V e n t e  dans tous U s M agasins d »  I^ ’ o rd r»

MmsiH D’ EmStTIBII t\ D'EIPeiTATIDII, S, Aimui ili

VINCENNES

Réunion tum ultueuse, du m oins ve rs  la 
fin. Orsay, qu i a va it gagné la s ix ièm e 
course, avant é té  (lis laneé pour a llu re  ir ré ­
gu lière . le public a protesté bruyam m ent. 
L e  pesage a m êm e été envah i par les spec­
tateurs fies autres enceintes, c l la  inanifès- 
tatlü ii a p r is  do te lles proportions que la 
d ern ière  course a dû ê tre  annulée.

On ne saurait trop  d ép lorer do pareils  
incidents. L e  iiublic, qu i app laud it aux ilG - 
tanceinents quand ii s 'ag it d'un outsider. 
8 0  fàcho quand la  m êm e m esure a tte in t 
un fa vo r i. C'e.st une lâche b ien  délica te  que 
ce lle  des conim issaire.o.Pobr la  bonne tdnuc 
des courses e t  leu r s incérité, ils  on t le  de­
v o ir  de v e i l le r  str ictem en t à la régu la r ité  
des a llu res e t  do s é v ir  contre les contre­
venants. M ais d ire  si un cheval qu i s'en­
lè v e  a  ga lopé ou  non an delà des lim ites  
adm issib les est a ffa ire  d 'appréciation . Les 
com m issaires sont qua lillés  puur on juger, 
e t  personne ne peut prétendre q u 'ils  ne 
l'on t pas fa it, hier, o l toujours, eu tonte 
con.science. Il fau t donc s 'in c lin er ilevant 
leu r  décision, m êm e quand e lle  nous lèse. 
L e  bon fonctionnem ent des courses et leur 
e.xistencc m êm e sont à  ce  p ris .

■VINCENNES. —  Résnltate dn 6 septembre.

P R IX  ZETHOa 
.VU tro t  m on te . — 3.000 fr .  — D ls lin c e  ; 3.300 m ètre*
1 O U ilIflèP  I I -  4 M . F. I.U lO U el. . . . 0 .  15 • 8 50

(G u èrou ll ...................................... P- 13 ■ S "
â 'Q u K J rille  iL e  V e r r ie r ....................P . 19 50 8 50

3 O u in  B »  (M . P . F o r c i i i i l ' ;  t  Q u in t in a  Œ. P l-  
c i r d  — N on  p la cé  : Q u ere llpu r IH . ü e W a t lè fe s . .  

p u re r s  : 1. 3' 3 0 " ;  3- 3’  3 1 " ; 3. 3’ 3 « " .

P R IX  DE N E U IL L T  
.111 tro t a t ie lè . -  3.000 f r  -  D istance : 3.600 m ètres 
1 Q uébec, â  -U. B. Launots (B akker u. ta  S i •

o O iiè re ta rd  'S tm o n ird  ; 3 Q u oilb et 'H e rv é  . 
D u rées : 1. i '  S I”  1*5 ; ï .  4 '3 l ”  3 r- ; 3. i '  ’ S "  i . '  --

P R IX  DES PO H M IERS
AU tro t  m on té . —  3.000 fr .  -  D istance : s .H »  m è tre »
l  P a le s lln c , i  v. L . P o lte t ................. 0 . 86 50 64 »

<A. M én u lgn on '............................... P- <1 ’  ? i  ’
*  P e t ite  So*ur -M. A . F o rc li ia li— P . 33 ■ 1. »

3 P e r le  N o ire  'M .  H. N e p ve ii- ; 4 Pa lad in  'Gué-
r*)u!l> —  Non p lacés  : P lp p o  (P a lm : G laneuse -M. de 
W a i lè r e s  ; P r l s f »  ,  .. , , ,  .

P u ré e »  - 1 I I ; 3. 4 j  S/.i  ; 3. 4 7 4,'o ,
4. i '  9”  i,;- .

P R IX  DE CBOIX 
AU tro t a n e ir .  -  8.000 fr . —  D ls u n c *  : 2.500 m é tro *
1 O lltè D ak. i  M. c. R ou sseau  o. 174 50 «4  50

(E, T im h ê r l.....................................P- j o  • 32 50
9 O u istiti (DCSSaUIC'....................... P, 32 ■ I ' ."U

3 P r o  P s i r i »  iP ro s p c r  ; *  O ctcv llie  'G . P en lecO te '. 
_  j jo n  p lacés  ; O lrj- iS lm o n a rd '; P assep ort (O liv ie r );

% u r ; e V : T ' 3 ^ 2 "  t * .  3 ' 5 5 " î ' 5  ; 3. 3 ' 55”  3/5 ; 
4. î '  55".

P R IX  DE L A  PELOUSE
AU tro t  m on te . -  4.000 fr .  -  D lsU n c i : 3,700 m ètres 
1 X éW -Yorlc , a M, A . G b éron .............g .  13 5 50

 .......................... P- ,5

* r£ 2 S ,4 ‘ ' ) i { ; ^ ‘‘5S ?-r6 «iii-tSà6 feu u L  - ’ xon"

' • ' r V  m "  l A T T ü  à - -  4 '5 ;  4, 4- 17”  2/5.

P R IX  DE Û H ATEAO -G O KTIEB  
.AU tro t  a tte lé . -  3.000 fr .  -  D istance t 3.500 m ètres
1 P réc ieu se , ù M- C. Jean n e..............G. 33 .  14 -5fl

((;. p e n te c O i- '................................. P- I )  »0  ,
;  p om i'iia  ■ v . Tam b èrl ..................................... '  ’ v "

3 O v ille  iS im onarcl ; 4 P r im e ro s e  (O liv ie r  , —  Non 
p la cé  : O rsay  iJ. Poë.v , i ”  thatancé, , , .

r)u rpes . 1. 3 '5 6 ”  S '5  ; S. 3 -6  4/5 : 3. î  * .  4 ,-’ -
\ la  su ite du  d is tan cem cn t d 'O rsay, le  pu b lic  des 

' d ive rses  en ce in tes  a m an ifes té  b ru yam m en t, dem an- 
I d a n l i f  re tn b tim sem em  d es  m ises.

I es com m issa ires  on t m ain tenu  le u r  d écm on .

P a r s u ite  de I  x m p o s s it ilU e  d e  c o u r ir ,  ia  7* cnurac
  iifr  ------’ •'*

ijeurd'hui, à 2 h., Courses à Longctiamp

FROPmÉTiJRES CBETAUX ||; S  ,8«>l» intstut

P R IX  DE M ARINES
.A ré c la m er . —  4.000 fr . - -  D lstancn : 1.100 m .—  L . D. 
f r  G rv m c/ i... M iroton  ................ 12158 iHobbs
E .d e R o th s ch ild  Gnûmc .................. 1 3
/ c h i i t e F 9 i i id . .  .l>eluslon ................;2  |M ,  Ch. Cm lds
è;.deno/h#c/iKc( a  Tout F a ir e ...........|2 54H Mac Gee
F . .V o rg n n  M ante ....................  •> 54S snarpu
/.-n . ( l o f t n . . . . |Oiu'0 -More.............
èc. / a ÿ -G o u ld .;M llb ou r ï ...............

P R IX  DE M E N K E T A L  
3,000 fran cs. -  D istance • 2.100 in è lrcs . —  G. P .

2 |54‘ ,|n ’N'Clll 
2 |60h !r . B reih ès

58
54
M

8 !54

0 . de R lc a iiU .. A rlod an t ................  4 ■?
R o ch  F U ijrp t - -  I-'O**- “ e  F ra n ce .. 4;37
/ , H a r i iu in . . . .  Roxhurgh  .............  5 57
Jean P r a t   M atin  .................... *  57
J .-ü .  C o h n .... 'F o llo 5 U s  ................. 3 66
« . - A .  Bua#oc.. Ilé llgo lan rt  -S
Jean S a in t . . . . .  M tmc ....................... .6
De Cam bflcéré* Sain t Y o r r e  ]s
v a n  d en  B o jch  O racle ....................
V an d erù iif . . . ,R a ln t a l l ..................
F .-R .H Itc lw o ck  (Jrave and G a y ..- .
r .  R a n u r r i  Basvan ....................
H e n r i  f iig a u d . .ila lo n u s  i -
r .  R a n u c c 4 .., . lD ra ïo n  d u  R o i . . . .  8 |50
.V ichel L a z a rd .'J o u r  de G lo ir e . . . .  s w
A . £h naj/an ...!.M asnum  H .............. I * . »

P R IX  L A  ROCHETTE 
(T ren te -h u illèm e  P r ix  T r ien n a l 1J13-HM-1914) 

P r e m iè r e  année. —  P o u r  p o u iic h e i  
20.000 fran cs. — D ls la iice  ; 1.100 n is tre » . —  !.. u.

Bellhouse 
I.Von part. 
■un. Childi 
iG. K orb
J. Jenn lngs 
'M ac Gee 
'B artho lom . 
I .Vue part.

.  . Barbé 
S i5S  U 'iNelll 
s i.vs  ,E . B ou illon  

L . L sn c 
Marsh 

iJVoi» p a rt. 
iR . R re ttlè l 
,Shari>é

Les envois en valeurdéclarée

L'adm inistration des Postes la it  connaître que,
. par application de la  lo i de finances du 12 août 
i  1919 (art. 8, 9, 10 et 11) iM  Krtlres et les boites 

rtc valeur déclarée seront acceptées 4 partir du 
13 septembre 191B sans llm iU lion  du montant 
de la vale iÿ ' déclarée.

A la môme date, le  droit d'assurance applica­
ble 4 ces envols sera  fix é  c o r m e  suit : 20 cen­
times pour les prem iers 1.000 francs déclarés, 
puis 10 centimes par 1.000 francs ou fraction  
de 1.000 francs excédant.

Le-« boites de valeur déclarée supporteront 
h. môme taxe d 'a ffrancbissem ent que les let­
tres de valeur déclarée et pourront contenir d j 
la correspondance, en sus des objets de valeur
ÜKSlUS.

Enfin, les documents dépourvus de valeur 
intrinsèque (t itr is  hypothécaires, traites ou au­
tre* documents, tels que plans, devis, contrats, 
etc.) expédiés par la  poste pourront fa ire  l ’ob­
je t, jusqu '4  con cum n ce de 1.000 francs au m axi­
mum, d ’une déclaration de valeur.

En ras de perle, l ’adminlstralion des Postes 
sera responsable des fra is  occasionné? par le

la;53
.2 ,50

rem placem ent de ces documents jusqu à  con­
currence du montant de la  déclaration.

Ces dispositions ne sont applicables qu0 dans 
les lim ites du régim e français : France, A lg é ­
rie, 'Tunisie et M a 'oc .

L ’ H I S T O IR E  V É C U E  
D E  L A  G R A N D E  G U E R R E
e t  de la  V ie  Nationale DEPUIS AOUT i 9 U

apparaît heure par heure dans la  Col­
lection du Grand Illustré Quotidien 
E X C E L S IO R , dont les photographies, 
prises au jour le  jour, constituent la 
documentation 1a pin» exacte e t  la  plus
conœlète. _  ___

Demandes à  E X C E L S IO R , so, rue 
d’Enghien. Paris, les condition» spé­
ciales pour tous les numéros ordinaire*

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant le s  h o stilité s

M O T E U R S  É L E C T R I Q U E S  r A N T I C O R - B R E L A N D
* _ T a .  yàâ. 1 »  A IA  I I P  iivtei’ r f i i t f ’ t , - 4  B x J è w ^  0 £ R M E  G O r t Scour.'ait', ët c o n ii i l  de J/2 & 10 i l P  u i? .' rails et 

rhéoslat. Suis achet. 5 a  lü moteurs p a r sem. 
Dés, conn. usin. les construis. Acli. au nomplani. 
Réf. tout i*r ordre. Ecrire boite 116, Brux.-Cenlre.

a  R iga u d  'D I»n e  M a llo ry  12
kug. P è f t e r t n . 'Ik  M o n i ï fn e  I I . . . '2
.4. A u m o n t . . . .  v p rd u u o ls e  .........  2
W .-A . C ha nte r  Ballad ....................  2
fa u iiü è  B la n c . L t s t  G lr l.................| 2
J .-V .  C o h ii . . . .  W a r  B ab y ................ i2  -

B r o s i t t t e . . .  La  Chitra U   2 ,fo
p .  C h a m p io n .. F i l le  de R e in e . . . .  -i Sa

P R IX  L A  ROCHETTE 
(T ren ta -h u iU im e  P r ix  T r te im a l U t3 -u »6 -4 * î i l  

P r e m iè r e  a nn ée. —  P o u r  pi.iilü i'n*
30.000 fr a n c ï.  —  ü lita n c e  ; l.lOO m ètres. —  L . D.

E d .V e ü -P in a T d  cjaliban ..................
A u g m ia  .V e rie\ L « C asset................
.U id t ' l  Lazard . H a lb erd eer ..

,0. S tem  
'B ellhou se 
Ch. C h llds 
J. Cooke 
J.JeUDlDg?
Mac Gee 
O 'X e ill
iSharpe

( amflte Blano. 
y  Temynek.. 
A. Anm ont.... 
E.de RoUischUd

L izy
Odol ............
As de® .A.-...
Zagreu® ___

P R IX  JOUVENCE 
ir. 52:; fr . .  '-11 riu lrè 750 fr a n is  A l'è lc v e u r . 

D istance 4.800 m ètres . —  P . P .  e t  U .P .

'i2 «
2
9 f*
2 i4
2 6é
2 56

O'Mftill 
J. Jenn lngs 
M. B aral 
X...
Sharp**
Ch. ch ilda  
Mac Gee

BAPTÊMES
Demander Prix-Courant

C on fise rie  A LA P R O VIDEN C E
146, rua de Rito U leoin  de U  rne de l'irb ra -S ec )

QUALITÉ et PRIX INCOMPARABLES

S ijé w a  i .  O E R M E  d «s  C O R S
t i  iù  PhAf'*'* t (  QS A im bm

Lyon. RtM ÂPUiAAtU

I ^oDoofeMr CHAu T  ^  ,
f P o u i t r s  ü e  R iz  L IQ U ID E ^

T A C H E S  o e R O Ü S S L .. .
irac ta h d lU  (aa l ' i^ ig i  tkierbi t ia  )w tt* l'an . 
jnMaulétr-netr. t-.Ph-OElCHtPAae, àB luT ltt,

t .  rE R E T , 37 , P a a R ew c  P eU M e iilà re , P a tlfc  
VQITEaaBlaiiai n m c iu .P t r h a e n u  k  (m i s  ü^isiBS.

U
S E U R

/.,* ! . i i r im e ra . I jt r r liu n  ...............
Oust. iVaKinnr Marraou»el ........
F ra n c - . i lo n n ir r .U è p i HuUSe.........
A . F.kTUtyan...
D e  C am lM ceres

3 157 11.. Lan e
s is ?  iR e llh o u fe

' 4 ..«i .Von p a rt.
BÔüi' M te ii'............... 4 IM  G a m er
G arde F ra n ça ise .. • 3 14514 0 . Clout

P R IX  DE C H A TE A U -LA T ITE  
Handicap. —  5.000 f r .  D istance : 2.400 m . G, P-
H en rt R ig a u d . Cachette .................' 4 i5S1, J. J e n n in r »
J - n .  C ohn   «a in l Vnias  4'58 O'.NellI
4. S k n a v a n .. . .  H lp  ........................... »  5 l!4  Garin r
Jean S a in t   Vlken ...................... 5 61 !.. Bar®
C. B a n u rt- i.... Spada .....................  4 45 ,M arsh
n o c h  F iU p p i - . v 'O i é .  de F ra n c e .. 4 «  
ü e  fa m b ocè rè# ,S a in t Y o r r e   ‘

4 U
b iO

0. Cloui 
M aldeii

f f f r  «u » »c  I* ' * ....p v*--.--.—- — ,/ • *
'P R IX  DES rO S A IK S  esl nnnutee.

DENTIFRICE VIGIE
•#nB*iUNi**ii*.Part»

LONGCHAMP. -  Dimanche 7 septembre.

P R É V IS IO N S

P r i x  i t e  M a r i n e s .  —  O s c E  M o r e , A  T o u t  

F a i r e .

P r i x  l i e  .V e n n e v a l .  —  Ma t i n , S aM u n . I
P r i x  L a  R o r h e t t e  ( p o u l i c h e s ; .  —  L a '  

C h i f f a  I I .  B a l l t id .

P r i x  L a  R o c h c t t e  (p o u la ic e  . —  H .a lb e r -  1 
D E E B , Z i t g r e u s .

P r i x  d e  J o u v e n c e .  —  Ma r m o u s e t , L n r -  
T ik in .

P r i x  d e  C h d t r a u - L a j ü c .  —  Sa l n t  Y m a s , 
L 'O i s e a u  r ie  F r n n * '* ’ .

N o u s  ra p p e lck s  a nas le c te u rs  q u e  toti/e dem ande 
d e  cfum oem en t d 'a d resse d o it  être a ccom pagnés  
t e  ta a e r n i t r e  bande d ’a b o n n em e n t e t d e  60 cen ­
t im e s  p o u r  to u s  f r a i » .  I l  n e  p o u rra  ê t re  fa U  d ro it 
q u ’a u x  dem andes p rés en tée s  dans le s  co n d itio n s  
Ci-dessus.

CHAUX VIVE
Pleur de ct-sai poudre impalp. Pure p, bouiuiaa, aou- 
tm e t, b td ir «COQ. E c .U k .t t r .  Extra-dara DawK. 
rêaist.. 10 k. 12 fr. Comnote* tnilcrypi.. insecL.antU. 
10 k. 12 fr. Prix ondlc. coflua Peryret.l Hwm* (uur*).

I _  _  ,

Pieffes à Briquets
J . V IS S E A U X

H  FaAricaliofl eiriusiiimeiit Françaiu 

Teite ei p s  : 18, rue de Ftssy. PARIS

V .

DEMANDEZ

LA T o u r is te
BANDE MOUETlfcRE

SPIKllE 
.EXTEK3IBIE

Trois Coarks
Sapirimait faat glineim t

N aa 'raauoo lo rU iA i'itlla rdcbaL P ocdk-B nV 'anM danaC w  
a —A ta ga tim .tè—•deChaussurts, H ouesauH s, Sports,

Gsm : L a  Touriste, Parts.

T E L . A U T E U IL  13-11

AUT0mQSILt5TE5! 
A T T E N T IO N  I

8 0  o/ * d es  C on atTu cteu H  
d 'a u to m o b ile s  emploieot la

B O Ü G I E X Y O U E M
B5 «/" des Voitures au F itn t 

co étaient rnuniea |

B N  ■V E N TE
N a n s  t o u a  l a a  Q A R A O E f t

A u x  S O U F F R A N T C  un* G A R A N T IE  d «

55 A N S  DE GUÉRISONS des
M A L A D I E S  de P E A U
e t  celles de l'Hom m e e t la  Fem m e

O r a n d lo a a in s ta l la t io n :  vapeur,plsciae.greadeedoucbaa, 
gymnastique, ma*aa*e (dcnit de), dlaetrlcits complète, soIeiL 

I P la s d s  S o m éd ec in s .in firm ie rs .d oa ia is a r», m asseurs, t ia  
I Sonsu jtezgratia ln4m iD eaU is8l'}C lQ >-9têcianB tea.tt0t8 li. 

même dlmaocta* et par lettre. —  Rodoe fn a co  (plL fermé), 
V h a r-m a e le  du  M «a i.ir® i»«v f4 < 2 4 ,r. (R ifaub .>5 f-d ««fu es

Exigez 
partout h

“ LÉ O P A R D  
N O I R ’

D épôt: H ,  l u e  t a  W a lttg e* *  
P A R I S

Ayuntamiento de Madrid
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L E S S P E C T A C L E S D ’ A U J  O U R D ’ H U I

COMÉDIE-FRANÇAISE
13 h. 30, D E PIT  AMODREÜX, cwnédic en 

2 actes, lie Molière.
Marinellc M »»* Berlbe Bovy.
/ ucllf laop Fabor.
Vü/err MM. l'cbelly.
Croe-René  Aiidje Brunot.
K m ' . t  Penls d 'in e».
Ma*cariUe Hené Rocbcr.

L 'A M I FR ITZ, pièce en 3 actes <fErckmaiiD- 
Chalriaii. musique de M. Maréi'tial.

Früs Kot>\u a /uré de res te r garçon, m algré  le* 
exhorta tion » d t David SIchet, le  p u *  grand m arieur 
du canton, gu t parie  un* de s e » v ig n e » é F r t t i  gue 

mariera. Frits  ne tarde pu*, en  e n e t.  !» ............  _ . Frits ne tarde'pa», en elfeC. i
tom ber emoureta de la fUle de ton  /em ier, Staël,
reU t-c i te

•et la demande en mariage.
Fusel M"»* Ilu ru e ttP  Dullos.
la lherine  Tlrfresf HoU>.
t ( * b «A  *«np Fil>pr.
David Sichel MM. Jacques Kenout. 
Jmeph Siblot.
FNC Kobra l-*un Bernard.
Ronrzo Falconnler.
I l, ,'iii..-ft*ur Denis d'inês.
Frédéric n r> n r  Gaillard.
CA rt*te i lirT lsa l.

OPERA-COMIQUE
13 h. 30. C A V ALLE R ÎA  RÜSTICANA, opéra PO- 

n iq u e  en 1 acte de  P . M illiet, musique de .Mas- 
cagnl.

5 a n fu ^  M »*» Brotbler.
Loi* Famlii.
tu rf* villelCe.
Tn* pausanne Julllot.
Torredo MM. I.êon Bcyle.
AlfiO BauFé.

Chef iForebeatre : 51. Masson ^
L A  V IE  DE BOHEME, m m édie ly riqu e  rn 

q  actes de Th. Harriêre et H. Murgor, version 
française do M. Pau l Ferrier. musique de .\t. G. 
Pucclnl.

AodoipAe et Marcel ftabUent ensemble. Cest la 
vie de boheme. Le premier *épr*nd de » tm l.  te
aecond de M u t ité . La eantd de Mimt venant à dé­

cliner. Rodolphe désespère de pouvoir lui [o u m ir  ] 
le » soins nécrstolree et feint de ne plus l aimer

four ou'cll* rejoigne un vicomte gui ta court!**. g . .....r  . . .— — . J --  .-X—. .

Mimi
lém efle
Rodolphe
Schaunard
Marcel
Colline
M. Benoît
Saint-Phar

InTe'- îa-BilcA* 
Vn douanier

M“ '*  .«turs.
Stiman. 

MM. Fontaine. 
AlUrd. 

vignPiii. 
Imiiré. 
BQiirKPtii?
Iiabumu.
PiiloL
Elol.
Banhez.

Chef d’orcücsîre : M. Albert WoHT.

ODEON
15 heures, COMTE D 'AV R IL , com édie en 4 ac­

tes, en vers. d 'Aug. Ltorchalo, musique de sceue 
de M. vVidor.

Cne Jeune fille . Viola, prend le costume de ton  
frère, Sglvio, â la cour du duc Or*lno. A la suite 
darentures et de guiprogue* romanetguet, tout se 
découvre, el le duc épouse Viola.

Olfvia
Viola
/acinta
Le duc Orstna
Uolvillo
Quinapatu»
Sy lrio
VhCHeller
André

M "'»  B rl'i 
M i.'il. 
Escahi - 

.MM. H8*lt.
I.aiiiy.
Dar ras. 
r>p «moulina, 
coulant. 
Di'slrez.

Orchestre de l ’Odéon

AUTRES THEATRES
Varl.tta. I l  b. 30, Boubea-Parisieni. 14 b. '  ; 

Houvel-Amblgti 11 lu 30 ; Porte-St-Harua, 14 b. : 
Sarah-Berahardt, II  h. 30: Ranaiaaanca, U  b.; Th. 
Antoine, I l  b. 3»; Gymnaae, 11 b. 30, Femina. I l  h, 30; 
Chaielet, 11 h.. Orand-anlgnol, 11 b. 30; Th. dei 
Artf. l i  h. 30 ; Th. ds la Bcala, 11 lu 30 ; Capncines, 
14 lu 45; Edouard-vil, I l  . 3 0 :  Arlequin, 15 h.; 
i-jazet, 14 U. 3' : Clnny, l i  lu 3i : Bouveau-Lyrlqne. 
14 lu 30 : Impérial. I l  b. 45, même spectacl" quu 
le soir.

C O U T E A U X  A  BOIS
pour marh. A dres,®. et à  raboter le buis, long, 
rie 200 (i ?0u “ .•"x4 'j à 100“ / * de larg.: éjiais.. 2 à 

iilic)
rie 200 (i ?0u “ .•"x4 'j i. 100“ / * de larg.: épais.. 2 à 
10 «P " .  SuB âcheleur régu lier environ fOO pièces 
par .semaine. Ecnro : André, 28, rue de Naniur, 
fci, BruxeUa-.

A C H E T E  G L A C E S
Ecrire CHEVAUX, fabrique miroiterie, 

23, rue HerctBur. Paris

SAVON 60 k. net 137 fr . 50 ; 100 k. 270 fr . Postal 
le d'essai 10 k. brut 26 fr . v . gare o. remb. 

P L IA N T  Savoitnerie Provençale.MaraeiUe-St-Juft

B f k V A l U i  A  ^  L a b .F IE V E T .S S r.R ta B m m r
I  anolennM, guériea par le V a  m La Boite 6,i>0 conlre mandai

C A M IO N  4 Tônnes
Prix net: 2 9 .3 0 0  Francs

L ivra iso n  Hapide
D em ander  Notice  et Cata logue

— LYON

FATIGUÉES par maladlaa, chagrina, 
anrmeaage, prsnea dm

P H O S P K O -S Ê R U M  Q U Ê M C R A IS  
■nppilme latlgne, anémie, nenraithénia. Vltalls* 

le aang, an REGULARISE le conra. 
Bypérlaucocytaire, empêche Tnmenr. Cancer, 
rihrome, Aceldentf dn r « o o r  d’ ige. — Ttea Pb>**. 
Core dé U  tonri. S tr. tO contre mandat. Gnr* 

Inlégrafe de IH  }onrt, a  iranct Iranco. 
Laboratoire Quèmrrais, prie Ecole MJdpirif»*. Rénnei

C O N S T I P A T I O N ,  V I C E S  du S A N G

a  E C Z E M A ,  R H U M A T I S M E
' k  ù  guéris par te

'  1 D É P U R A T I F  B L E U
au i Suc» de Plantes

fortlfle : Eatomac. Pote et Rein» 
SAUVEUR des Maux de U  FEMME
31.60PA.Iiire, 4 II.,l*1..;eoc.Diondal

p, PA, r.Antolnelîe, LTOKBRELAHP,

617 — SOUS-SECRÉTARIIT D'ÉTAT A
19 M *. BOULEVARD DELESSERT, PARIS

L .  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
IS (16*). Téléphone : PASSY 96-46, M-14, M-35.

Vente de Coton et Gaze à pansement
D U  S E R V IC E  D E  S A N T É

n V A N T lT E S  : COTON, «n  p a qu e ti de 0 k. 125 à  0 k. 600 ; 193.000 k iio » hydrophile ;
41,000 kU oi cardé supérieur, 400.000 k ilos p ou r  rembourrage.

GAZE A P A N S E M E N T '; en p U ce t de 100 m. environ : 1.500.000 m. non apprêtée, en
0 in 90 • 4216 000 m . • Balzorine • , en 0 m. 90, 0 m. 95,1 m. et 1 m..lO.

CONDITIONS DE V E N TE  E T  ECH.ANTILLONS : au Sous-Secrétariat d ’Etat (Service 
Commercial) pour tous tes articles ; aux dépôts de matériel d 'AVORD (Clœr) ét .f-J 

L l 'N E L  (Hérault) * t  au Maeasin Général de BORDE.M.'X pour le coton hydroplii,-, 
au dépôt de matériel de L l 'N E L  (Hérault) p o u r . l »  colon cardé supérieur, aux dépxU 

du matériel d '.W ORD, MONT.AUB.AN (Haute-Garonne), OR.ANGE (Vauciuse), e t aux 
Magasins Généraux de «ÙHDE.AU.X e t de RI lY.hT (Puy-de-Dôm e) pour le cotcn pour 
re iS jou rrage, au Magasin Général da CHATE.VL'ROL'X (In d re ) pour la  gaze à  pansement.

\n jU D IC A T IO N  : Les cotons seront vendus par lots de 500 k ilos e t la  gaze par 
lots de 2.000 m ètres sans llmitaUcn de nombre, sur soumiisions cacticléesj_ portant
la mention • ô'-mte des cotons et gaze h pansement » ,  e t adressées au Sous-Secrétariat 
d'Etat, avant le  .26 sentembre 1919, jou r où elles seront ouvertes en séance publique,
à 14 hcun ».

60 9 .  —  S O U S -S E C R É T A R IA T  D ’ÉTA T  A LA  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
19 M*. BOULEVARD DELESSERT, PARIS (18'). TélépRone : PASSY 96-45, 98-14, 96-55.

V E N T E  N M I t  bis à V IN C E N N E S , A U  P O L Y G O N E , de :

De RemoriiDe. I G  T ra c te is . RQ . 25 CamlonttEtles
9 TOURISTES, 18 CUISINES ROULANTES

EXPO SITIO N  permanente du 0 au 15 septembre 1919, jou r de l'adjudiealion. 
RENSEIGNEMENTS : au P a rc  de Vente ou 70, avenue de La  Bourdonnais, à Paris,

Téléphone : SAXE 78-57.

>*niï«i»l ce temps, .Marcel et .Vujrtie onl des *céne» ! 
- nnlinuéllrs l i t  rompent pour te  réconcilier après, 
Idiml '  it  avec '.e vicomte, mais peur peu de temps. 
File rel ient à Rodolphe, mourante, ei quand le mé’ 
decin arrive, U est trop tord.

L A S O I R É E
LA SEMAINE

OPÉRA
Plare de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05 Métro : Opéra.

Loges ; ! l  fr. 50, 19 lr. 30, 1 8  fr. 90. 14 fr. 90, 
i8 fr  «0. 7  fr. 85. 4 ir. 90. Biignolre» : 18 fr. M. 
Fauteuils orrb. et balc., 90 fr  40. Siailes : 13 fr. so, 
7 fr. 9o. 4 fr. 40, 2 fr. 75.

RELACHE

rc-heté par l’associé de M. P o ir ltr , Verdelet. Oinml 
u Poirier, U deviendra défitie de Prestes.

.4nfoln«H* *1 • Marie Lccont*.
Polrtrr -■'IM. de Féraiirty.
L- mergu!» de Prestes Uapbaé! Pufi"®. 
.Vonèmeyran liPs,»oime*.
è rsu ro l» Falroiinier.
Valcf vndpé Bninoi.
Verdeiet ,®lblot.
Ch*ca**a* .Gfov.T.

Lundi S. IV 11. 45. Paine ; m inll v, n'iieh*' ; 
mercredi 1o. SO h., la Damnatma de Faust : joiidl 11. 
relSeb''; venrimli 1S. 90 h . r h « l » ;  aimedi 13. ül- 
mani'lie I I ,  relÉebr ; lumll 1'., l'J h. 45. Rnméo rt 
tu lirtle .

Lundi 8. il., le FhbMSlIer. lr  .Uiscn/hrape ; 
mardi o SO h., /* Mariage force, le rhandriirr ,■ 
nun.'redi IU, #0 h., le .Urdrnn i v .  ijldipe

I R „i : li'iitll I I .  matinée, 13 h. 30, PoU dr carolle, 
l i e  . i.J . ruiré*'. SU h.. I Aventurière. I Eté de la 
I ; vendredi 19. ao b., BfiubourocA*. la

Partsleiinr ; samedi 13. SO li. M, le Marquis de 
Priola ; dimancho 14. mallnée, 13 b. 30, BMachefle, 
George Danriin ; jo lré". IV h. -8". Buy 01"'.

O P Ê R A »C O M IQ U E

COAIEDIE-FRANÇAISE
t. 4. 6, r. Riclielleu. T. OuL 09-99. Mét.: Paltls-Boyal 

Loges ; 14 tr. 50, Il fp., 1(1 fr.. * fr. 7 fp.. 5 fr. 
Fauteuil» d'orrliestre el balcon ; 19 fr.. I l  fr. 9*. S". 
4‘ étagf». plai-é» de î  fr, a 1 fr. 10 % en plu» pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de gurrre.

2U li<‘iir«'®. L A  P A IX  CHEZ SOI. cum.siic rn 
1 acli! dé (ié.>rgé~ Couriéiiiié.

' Plare Boleldleu Tél. Oui. 05-78. Métro : 4-Septembre 
I Loges 15 fr. vu. 7 fr. 95. i  fr. 73. Baignoire» ; 
I 13 fr  70 Fauteuils d'orchesire el balcon : 1 3  fr. 90, 
• 1 3  fr. 70. Parterre 6 fr. 85 : 9*, 3«, 4‘  étage» : 

10 rr. 40. 7 fr, 95. 8 fr. r.n »  fr.. I fr.

1“  h. iü. MIGNON, opéra com ique cil 3 ,i. U-s 
dé .MM. ll.iriuér et Carré, musique d'.Ainlii-oiFé 
Ttiri'llris.

Mignon a été ravie d «na nér* /.ar jr,.pofi"m i*»i«. 
■ drvrnu i danseuse. EUe s’est rprisr de

l'a lm line
Trtrl

.M“ * D u 'sané.
M. HéMomié'.

LE G rND RE  DE M. PuIR IER, ,-,a.néd;C en 
4 aclc», d ’Emile A ilg icr c i J les Sandeau.

t r  cammrrvr a eunrhi M. Poirier, el ta richesse 
tr  renC amhUirur. Réraut dr dépulalton et de 
palrir. Il s e t l  donne iixi prniccleur ccrn lurl sous 
la form e d'un gendre .- ■* margui» de Pre-nles, viveur 
ruiné r t m ilelle, mais noole I.e meiiagr du gen- 
lilho ime aie»' .\utoiarlle Poirier n 'e pas h e i i f iu  : 
de Presirx n'a -,ns renonce à ses habitudes ■ e haute 
vie, et il vlllise son lemps â courtiser .Mme de 
.Vontlou. L r  père poirier dét ouvre le  pat aux roses 
et mennc* rfe plaidrr en séparation ; Antoinette 
s-évanouU quand elle o  repris tes sens, elle ap­
prend que son mari doit t  ■ ballre pour Mme de 
Vnnl/oy- Elis ressaisit de Prestes, qui consent ù 
(a ire des rTciiscs à son ndr*r»afre ; tentant sa rlc- 
lolre eomplèlr. Anlinnetle dil 4 »cn  mari d'alier se 
ballre. Mois l'adversaire envoie des excuses, el le 
ménage Poirier Ira vivre an chdlcau de Prestes

,v .Vci'rter, gui l'a défendue un Jour coolre la
brûlante du maître de la troupe. ei eDr sq-ntre des
coquelterirs de la comédienne l'hdine vis-è-vis de
son Uneroteur. .Vigno'i prend te p-irtl ne te  noyrr. 
Mais elle en est empêiftr* par le vieux Lalhnrio.

Lundi 8, 19 11. 45, -Van-m ,• mardi 9. 20 h., tes 
.\oees de Figaro ; tncirpedi tO, 20 h. 15. Madame 
Rullerflu  1 jeudi 11. maunéf, 1Î b. 30. les tonies  
d'Rof/mann ;  soirée. 2U b.. lo Fille de Mme Angot ; 
«é'élprdi 19, 90 n. 15. IVerffier; samedi 13. 2u li. 15, 
Madame B u tte rfly ; dimanche 14. mallnée, 13 li. 3U. 
Lakmv, ( uviilleria Ruslicana : soirée. 20 11. 15, la 
V4* de Bohême.

ODEON
Place de l’Odéon. Tél. Fleuras 88-33. Métro ; Odéon.

Loges ; 4 pi-. 30 fr.: 5 pl., 20 fr.. 17 fr. 50 : «  pl.. 
IS fr.. 91 fr.: 7 pl., 56 fr.; ? pl.. 64 fr.. 91 fr. 
Fauteuil» d'orchesire : 7 fr. Balcon ; 8 fr. et 6 tr.; 
9>, 3*. 4* éuge» place» de 3 fr. 50 k 1 fr. 23.

20 h. 15. LE CRIME DE POTBD, drame en 
4 actes, de M. Chtrles-H cnry Hirech.

Le soldat Polr-i, élanl en état d’ivresse, a tué ton  
sergent, t e  meurtre n'a eu qu'un témoin, Charon- 
u*au, ou! aida eon comarod* 4 égarer les soupçons. 
Les deux hommes, libéré» ensemble, AaOifenl ,ivec 
leurs parrnis ie même l'tfMje. .Vo!» les parents de 
Potru sont de riche» ferm iers, et la mere de Cha- 
ronnrau est pauvre. Charonnrau force Polru ù 
i'embaucher ; U essaie rie sériulre sa jeune femme, 
laisaat ainsi payer cher à tan campeqnon te service 
qu B lai •! re.odii. Polru, gui a lo eoiuriri 
triée  rie remords, veut sr dénoncer, mois si... 
père l'en empêche ei fait t.romeiire à Char, 
de laisser son pelU -fils tranquille, snus la i 
que * ! Polru  se dénonce, i !  ftprero égalemenl 
ronneau.

gu! a peur elle une palemetle pille. Pour se venger 
des moipiertes de Phlline, il n'hésite pas à mettre 
le feu o une salie où fnue la comédienne. Tout te 
monde »  en/i:i!, mats quand Wilhelm apprend que 
Mignon a pénéne riant la salle, il s'étance eu nt!- 
(l'eu des flammes ; tl la rapporte évanouie dans ses 
bras, Finalement. Mignon et Wilhelm sr marient, 
et, en LoUiana, Mignon retrouve son père.

.Vlgnoii M "'* B.ive.
pft'üiiie (’ lampl.
Frédéric MM. rrali'cll.
W ilhelm  Meister Vleulil-
taérte Pe Crcii-
Lothnti- I.J'S. ; •
larm. Klol.

Hanses par .Mlle Sonia Failnlf et le corps de baliet. 
Chef d'orchesire : M. llrs.®e

Toinon
la  Mathieu
La mère CRaronneau
Jeon-Baplisle Polru
Jean Potru
Lucas
Charonneou 
Grivois, soldat 
tiazein, aofdal 
Icun - Mathieu Polru 
Gaspard, adjudant 
Clerc, sergent 
Corpenfier, caporal

M ""  Colllncy. 
Barsan ge. 
Courlil. 

MM. Vargas. 
Oré.Illlat. 
Piiard. 
chaiimont, 
Ruiey. 
Marchird. 
nauvinter. 
nervlrn.v 
Hraln. 
Lavialh?.

Lundi s. 90 tl., BrWmnlcü*. la Bonne ,Wér* ? 
mardi 9. 90 11., le  ' rfm* de Potru mercredi I0, 
90 heure*, rarmeaine ;  Jeiid' I f ,  matinée. ! !  lu'urcs, 
Bérentre ; soirée, 90 h. la Prince»**, les flo i** 
rouges ; vendredi 19, 20 b.. répeiition générale de 
lo Mare au Diohle i sami'dl 13. matinée, 14 li.: snir-'-e, 
90 b.. dlmanrirr 11. mallnée. 14 li.; soirée. 90 li., 
la More a'« D iable; lundi 13. 90 11., les Erinn’jes, 
les C'Tdces

A UTRES THÉÂTRES

Variété», 20 h. 50. fe Marché eramour. 
Porta-Sainl-Martla, *0 b. 30. les O euH -p j^  
BouBet-Partslen», 90 h, 80. Pfil-Pfii.
Gynmas». 90 b 30, 4 bon cAol...
Baotliitnca. 90 h. 90. CAougveffe el *«^  
Théitra de Parü, réUcbe.
Sarah-Bernbarùl 90 b. 30. IVapoléonefi*. 
Marlgny. reltcbe.
Th. Antoine, 70 b. 15. la Gamine.
Amblgn. 30 b 30. la .Varie* du regfmeni. 
Chltelet. 90 D. i3. le  Tour du Monde en ^  
Edonard-Vll, 80 h. 30. l'Ecole des Satyres*'* 
Th. Femina. 9ü h. 30, la vérité toute n„> 
Capncioea. 90 b. 45, le Benhevr de mâ' 
Orand-Onlgnol 90 h. 30. le .Système du o» 
Scale. 90 h. 30, Madame l'Ordonnance.
Th. dea Arts. 20 b. »0. le Temps des Ceri— 
HonTeau-Lyriqne. 90 n 30. ffta jf*  5u:w, “  
Th. Impérial. 20 b. jo , les 7 6ol«*r* cont,,. 
ArleqnlD 149. rue de Onuab, 90 li. 45. revue 

de Champelo* et Mérall 
Déiazet. 90 b. 30, fr  Mariage de Mlle Beu/ta. 
Clnny, 90 b. SC, rourttlln samuse... ^

,n > " "

SPEC'iACLES OIVEBF 
FoUes-Bergère, rciacbe.
Olympia, r* lâche.
CatiBO de Perla, rel&cb*.
Concert Hayol. rc'tcbc- 
Clgala, relàclK-.
Ambaisadenra, retAcb*.
Cirqne Médrino 90 b. ", attraeuon.s i r 
N. Tein-Cirqac. rcltcbo.
La Ple-qui-Chanle. 90 El  43 (dir, Ch.Fal1ou.iik
S oUo. rcUrh*. H

:azar, reltelie.
CIIfEMAS

Marivaux. relAclic.
ElectriC'Palaee, r:14cb*.

ExcRLSioR p u b lie . taiis te* ogmedl» i, 
groTTiTTi* détaillé de tous les théâtres * / 5  
des  «T ’*c  /'tnrflcaflun des p r i t  des pl*Ç(, 
m éros de téléphone, moÿeRS de comi7iwng,l 
l'anaiyse som maire e t la distrlbuilon  «  
pièce.

r e p 't e t e r  .IU n iim ,'r.-. im i «  ç  ^
pour les théâtre® où il n 'y a  pas eu de 
ment de spectaole.

Officiera ministériels
Vente le 27 scptomD. 1019. a 2 h. Et. de Pe- 
telle, nni.nfr'' 'i ^calvadn^'. En 1 seul lo i

TERRE__________________  , M agny ,arr Bayeuxi
cou lT u I-  I o I T t Ï  â’  c'i ' .  MiiC u prix . 50.000 lr. 
S 'adr. M « Guyot-Sionneat. avoué à Paris, M* Pe- 
telle, not. â Biiyeux, et .M- Dufour, not, ù ParL®.

M A L A D IE S  DES YE U X BRETELLe’ LA  CHAUVIN  ETTC '  * NRomrlhle»
* t r t  U  4

f i  an.4 succès prod ig ieux. Monde entier. 
Abbé BARBE, Vinaaaan (Au de), envoie gratis 
sur demande NOUVELLE METHODE pour gué­
r ir  le »  d iverses affections des yeux SANS OPE­
RATION • cataracte, obstruction , etc., etc.

U ifwte ftMtrpM 
üaNlèfssaMf

LES TALOIVS

GIBBS et TORPEl)
ênMàt • Cm*Nm ...

Vik0É»o*<tAiiVB.É
SORT INUSABLES 

Société TOBPESITE, 4, m 1

G R A IN S  M IR A T O N
Elude de M« Baiidard, notaire u Yvotot i » .  Inf- • 
adjudication te 34 septembre 1919, i 14 houru.®, 
D n  I  V  r r o i i r  de et hect. à Hautot-Sainl-
D rL L h  r r i i T l L  Sulpme, i-r.'s Yvolut. 
Louulion 'U’ v-nii ;..2iO fr. |-'ir uu plus impol® 
lr. période du bail expircru 20 t®2ptM nLre_102^

U/T G rain  a s s u re  effet laxatif.

C H A T E L G U Y O N i
Et. de M ’  Lam bert, fini., lolite u "  i,
2'J scDl. 1919. 2 h.. Propriété Maître St-Vaaat, ; r.

.A fn:__  \i 1 . . (.• rriKlolc.s'et D ii'p j»' > p a r a  lr. boisé, c ils 'y ., 
herbagps encl. Knl l'iiliiiir. mur silox 17 h .X ibre.  .......... i i liiiir . ......................................
S'ad. not. ou M. W onnser, ! I. r. du Cercle, Iloucii.

E l. de M ' Montargie, ir  t. u Caeii. arijud. en bloc 
ou par ^bâteau  Calmouche, 5 kib f.aeii.
lots l ,  , mer, para liirb . pl. 3 h. 30. I.ibi*' 

Ferme, Î2  h. lib  21 *epl. 1921. Terres. 1 "  (,-.nd=. 
S'ad. not. ou M. W orm ser, 11. r. du Cercle, iluueii.

Ventes d ’ immeubles  
et de propriétés

Pas-de- 1 ^ 0 ^ *  \ |\ E  Paria-Plage, 6 k. gare
_  express. Château, 

bols. fen îics.'''ite iii.'lot, iW  h. A  vendre. S ’ adr.
C a la is

a MM. Bernheiro Irèr. et lil'a, 23, r. Arcade. Paris.

G RA N D P R I X  B R U X E L L E S  I9IU

LEintlLEÜillEMOlNSCRIi) 
DES MiHEXTS HÉlASStS

P A I L ’ M E L
ni

POUR CHEVAUX 
ETTOUTBllAtE

P H O S P H A N O L
< .•  f i o id m m  R 0 C i 8 n 9 i i t t $ » n f » t  le  p lu s pQi5S^nt
Antineurssthenlqu9. L<* .Specilitnic rDtionnH de

...................... tata Tuberculoae, Anéifilay Maladies NervsuMS, 
Paludisme, Diabsta, Cachexisa, Arlério- ois*
poas, Troublas ds Crois ancs, Faiblesse gens*
rais. Roni^dif hrrnltfiie dos Affsctions ds l'Esto­
mac I lie rimpulssancs. Hrctminuitult* pt'iKiant 
)a Gros ssss ft lu Lactation, — l*our Ecx Oiabsti-
qusst'l les prrsootiss <iiihir ni'uvrnl pns 'npnorler 
1rs Ht(iici4rMimisConsri lions U* PHOSPHANOL.rn 
cacheKPHx:Ief1.ou1a b^deôOc&eln’lsOfr.f'^e.GO. 
Ls cotT dr 4 n. ou 4 h*** P* 2 4  fr.FH O SPH  N o L  

6 B* Richard Lsnoir. Paris  et i îespitsrmdi >es

GRAND S M AG ASINS  D U F A Y E L  A PA R IS

PALAIS
D E  L A

É C O LE  DE 
CRAUFFEURS-nÉCANlCiENS
a plus ancienne, reconnue U  metl- 
.i-iire. la moins cbére. — Brevet*

dep. 15 II .  — BELSEB, 144, r. TOCquevlUe. Wag. 93-40. NOUVEAUTE
CRÉDIT FflXCIER DE FRWCE

Tirage* d i t  SB Août et 5  Septembre i9 l9

USINESâVAPEURÀTOÜRY tURîn IDIR.

LA HERNIE

L e » obligaliont désignée» ci-*prk» lont remboar- 
lab le i par le » L o ts  tuivanls ;
Communale 3 X  1906... 541.23» aO O .O O O tf.
Communale 3 N  1912... 363.842 1 0 0 .0 0 0  -
Pondère 3 S  1R79. 636.524 1 0 0 .0 0 0  —
Foncière 3 K  1879 . . . .  i.Z3 t 917 1 0 0 .0 0 0  —
Foncière 2,60 1895... 20.991 1 0 0 .0 0 0  —
Foncière 3 H % 1913... 593 006 1 0 0 .0 0 0  -
Foncière 3 ^  1909. 583.070 S O .O O O —

La liste eomclèle sera pwéfié# dans le BULLETIN 
OFFICIEL d esT ira gesd n C red lt Fon der qui parait 
le ti et le 16 de obaque moi» et donne le* numéros 
de tous les liires Bonis aux 90 tira g e s  annuels, 
qui allnbuenl de» lot* a B.444 obligalions .dont 1 est 
remboursable par 500.000 ff.. 8 par 250-000 fr.» 
6 par 300.000, 5 par 159.000 el 70 par 100.000 fr.

P r ix  da ra b o n n em e n t : S  tr . p a r an 
à  adresser t 19, rue dea Capucine», Ferla.

MARDI 9  S E P T E M B R E

S O X a D X S S
à  t o u s  n o s  R a y o n s

9.90
JUPON EN B E LLE  MOIRE.

oriii-d'iin liaulTolanipli.iaé 
|se fiiil en noir, marine,
mauve e l na lileri...............
Excspllennel P»ar c* /sur

C H EM ISES  D'HOMMES,
eu lieu,: flanelle laine

R O B E S  D E DJISSO S, TiCliy A  q a I  
cu iieu rs  pour Oilellns de 1 au {  XII 
a B ans.........................................  ü . O V

mixte irecomiiiandé pour 
la cbasKe) Valeur as a 
25 fi P oa rce joa r

IMPERMEABLES pour H0MM5S,
fa ço n  H a g la n , i>n ca n u tc liou c  
b e lg e  flou  b lc . P r ix  exceglionntl

MANTEAUX r  p i l l e t -
T £ .S  u iiu erm eab llIséM , 
en  fa n ta is ie  m é la n g é e , 
ta i l le s  d é c la s s é e s , du  99 
au  103. .Vofd«i

pou r 
ra y e e

b la n c  s u r  fo n d  n o ir , b lo ii ou  
la b a c . v a le u r  1 1 0  fr . Soldes

n 'e s t  p lu s  a u jo u rd 'h u i r in f l r i i i i l é  in c u ru b le  q u 'e lle  
é t a i t  a u tr e fo is ,  g r â c e  à la  d é c o u v e r t e  d u  m e r v e i l ­
le u x  A p p a r e i l  im p e rm é a b le  e t  ean s  re s s o r t  d e  
A .  C la v e r ie .

L e *  p lu s  h au tes  ré c o m p e n s e s  a u x  E x p o s it io n s ,  
l 'a p p r o b a t io n  d e  p lu s  d e  6 .0 0 0 D o c te u rs -M é d e c in * , 
le s  a lte a la t io n s  en th o u s ia s te s . le s  p reu ves  d e  g u é - 
r is on a  m u lt ip le s , la  s a t is fa c t io n  d e  p lu s ie u r s  m i l -

Ptmr rendre votre chonffear
digne de votre nouD<//d voiture 
habillez ’ le

l io n s  d e  h e rn iflu x  q u i  T o n t !>o rté , te ls  s o n t  le s
l'ê 't i t r e s  d o n t  se  r e c o m m a n d e  l 'A p p a r e i l  Q a v e r ie .

A v a n t  d e  vo u a  p r o c u r e r  u n  a p p a re il q u e lc o n q u e , 
r è t  à  d e m a n d e r  â  M .  À .  C la v e r ie ,v o u a  a v e z  in té rê t  

234, fa u b o u r g  S a in t -M a r t in ,  â  l 'a r is ,  s o n  T r a i t é  
d e  l a  H e r n ie  q u i  v o u s  s e ra  a d re ssé  g r a tu ite m e n t  
e t  d is c rè te m e n t . .A p p lic a t io n s  e t  r e n s e ig n "  t. I .  j .  
d e  9  h . â  7 h . (M é t r o  :  U ou is-B l.ane ), e t  to u s  les  
m o is  d a n s  l e s v . d e  P r o v in c e  (d e m a n d e r  le s  d a te s ).

E C H A R P E  M OUSSELINE
d e  S O IE  e n c s d r e m e n ib ia ls  
sn iln  o rn c e  jo u r s ,  n o ir , 
b la n c , n ia i'ln e , n è g r e  L ^ n - 
g u e u r  !  m , 20, Bxecptlonnel

AUX MARINS
7-9. Av. de U  Grandt- Année 

P A R I S

COSTUMES, CHAUSSURES 
& £ 0 U lP E M E l(T S P O U R C T a !S T E S

P R IX  U O O E R Ë S  

E a v m  f r a n c o  d u  n o u v e a u  C a ted ogn e

EPILEPTIQUES
N IA IN T E N A H T  V O U S  G U É R IR C 2

.N H E ,s iTFZ  a dem and er  o u  L a b ora to ire
d 't  S iid-Est. à  S a in i-P r ie s t f î i i r t )  Ue p rru ves  
gra tu ites  de la  gu érison  de V B P lL B P S iE  et 
M A LA D IE S  S E R V E U S E S  m ém e desesprr/es .

L ’A LC O O L de M E N T H E

RICQLÈS
est un produit hygiénique 

indispensable

N etto yez  fréquemment vos  
cheveux sans aucun risque  
de grippe, bronchite ou rhu­
matismes.
Ub Sbaapèint c e s p le l  cal N I  8° A cu  a iB u tc*.

Le  problème de tenir le » cheveux Hea eropre» «  tonjoars 
im cile pour le »  persoaue» qui craigaent 1 banudiU de 1»  teie 

Ea été 11 est p<»»ible de a ire
dimcile pour le »  p e r s o a u e »  .

Ea é téU  estp (»sib le de O ired e  temp» en temps un Sham 
poing humide, nuls i  l ’ipproche de» froid». U f»u t choidr entre, 
avoir les cbeveux possstéreux, pU u et g m .  ou ira Detuysge 
4 l'eas «Ûreœeni lu iv i de grave* déssgrémeni». D  la t ie  pan. 
pendiol 11 seiiOB des pluie» ou da froid lee « le v e u i  prenaent 
beaucoup plus de temps i  séchn’, ce qui est us iD C O U véo l es l  d(

eu» pour les penooses qui iravsilleat et n’oat qu'un tempe t i ê  
a llé  pou f les soéos de leur toiletie.
L e  Sh a M PO C 3 êC  SEKEU A triocbe lisément ce» diffi 

cultés. I l  ealève de l i  üçoo le  plus rapide le »  pouenère», pelM 
cu lesgraseï toutes Impuretés de» cbeveux. les rendtni de suite 
flou », propres, bolisnts et acU e» à coiffer, stas a v o ir  ‘
U moindre goutte d'eeu. 

ret du BEIÊEKERA est un m é lii^ e  de poudres et de cria
une partie absorbe les impuretés ec l'autre, par suite 
e dilféreste de» criiuux, euiraloe les corps nuisible!

__________ de la chevelure.
L e SH AM PO O  SEC SEKER A ne change en rien la nnasec 

de» cheveux même si elle  est anificKlIe, e l nabime p u  le< 
ondulallosa.

Un Shimpoing complet ne demande que quelques minutes e> 
ne revient qu’à i ;  centime».

L e  SHAM POO SEC SEKER A est vendu }o  cenliraesle aacbei 
pour deux à quatre Sbimpniog» ou a fr. So (impôt compris) U 
ooicepourvingtiqu iran ledanstous Iss Grands Magasins. Par. 
fumerlM, Pharmacies, e t chez SCO TT 38, Rue du Moni-Thabor, 
P A R IS , franco contre mandai ou timbre».

Bien exiger U  marque SEKER A qui seule vous donnera toate 
satisfsction.

A.MULARD
P A N T IN  (SEINE) P A P I L L O N  N O I R “Æ 'i.V  ‘ S , * ')?  P A P I L L O N  N O I R

Ayuntamiento de Madrid




